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Chungking 31. -(REUTER).- Un communiqué chi·nois pu­

blié cette nuit déclare : C STE i Les Japonais sont en pleine retraite sur Canton, apll'ès avoir 
été défaits dans u·ne Lataille de cinq jours à l'est de la ville. 

FRANcE 1 
• 1 <'ampagne les trouve maintenant r tte près d'un mlllion de Japono.ls 

"" 0 vas-tu? 
~ 

On n'a jamais 
rien vu de plus 
méprisable que M. 
de Brinon comme 
diplomate. 
cours de toute sa 
carrière. cet hom­
me a servi les in· 

térê!s les p1us louches. Il se pré-
parait ainsi à jouer le rôle qu~ 
le destin lui réservai; dans lo 
déchéance de son poy3 : ccl· i 
de t;a'Ït d'union avec l'enr:er.1i 
Ofliclell~ment. il porte le titr~ 
d'.ambc<~coPur de Fronce à Pc 
ris• fonct'ans inom.?~ ct qui' 
,-cule .a qént'rosité de Hit1Pr pou­
va!t acco-:-der. en rccor:.naisscrnc,..., 
de co-: :-!ciscncPs pro<htoire~ oui 
re!!'ont<•nt encore à l'cvant­
guem• En lait il est l'in!Prorc,;,, 
quolili<' o<"~ d•'<ir~ du vainqueur 
auprè~ de3 vaincus. 

C'est pour cela qu'il convkr.l 
ct' a !tacher une poruculière i:n­
por::::ncc aux orooos ou'i] vient 
de tenir à la pres.se nàzico-pori­
siennc. • Une si uation sans zs­
poir a ë~.i creee entre Vichy et 
l'Allemagne • a-t-ii déclaré 
Pui:. oorès avoir cherché a créer 
l'atmosphère propice à su sei ter 
un sentim~nt de détresse au coeur 
des Fr::mçais, il a poursuivi en 
souhcit:::nt que • les autorité:; 
suprêmes allemcndes • finissent 
pcr formuler les conditions aux­
quelles la coniar.c • pourra s'in · 
tituer enlre lc5 dcu>: facteurs 
q ·1: ,.""'jt '· :_..,.~ême, 11:1 iz c:o "'Ut 

aucora·:on• décrits comme sée 
rés nor un in!ranchisscblc 
abî:nc. L' apcel du pied est clé­
pou ;vu de to•Jle ~qmvoque. 

Il c~t courcmment admis que 
le moréc:!10l Pëtcin a. dans ses 
erremcnb du moins essayé de 
qaqner du temœ Tant qu'il a 
ou, le viP x soldat a tergiversé 
qordant l'illusion qu'en ajour­
nant d'un orétexte à l'outre le 
;out !incl dans la servitude !! 
pou•roit se r<'sr··ver une très re­
olive li!:>erté à'~ct;on. La ruse 
'!CTit vainc C"Utan• que puénle 
·1 avc:t o'~cire à un arlv~rsoirP 
-o~ 1 à tont~s les mol';;e" dr la i 

dl.:c1 ,!té Si Vichy a cu cro~r<" 
,ue 1~ :eu réu'<issait ç' aura été 
lniqucm,.,, oarce ou'i1 conve· 
:lait o Hitler d'entretemr la fic­
tien d'une "'rance outono:-r.e. 
1uc•nue ·1utilêe. 

Auio •·n'hui il se:nh'e bien ou"' 
le vent mt tnurné G'roueflp rlû 
ment cutoeo .. èe M de Brinon 
no•• in,.liaue où souffle 10 bise 
Le F·;<>...,•er ne ,-eut cluo alt"'nr!r(' 
,...,.0l .. 'hl ~'T\Pn~ rrn•.-e ou'il nP ce,Jt 
t::l us !r~i~P mon+re- dP t>"'T+if>nce 
Dr<; bP~oins umPnts s'imco<ent 
à le ~t-aiPqÏP aPn•'rC> lE' np l'A xc 
et il 1-udro bien ,..ue Vichy s'a· 
lierne cu qro.' rln R~;.,, don• il a 
·econn : la Jzernineté 

Albert STARASZLSKI. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

g-
n s a 

e dl ,ur la. défensive sur les divl)rs 
\1 'l'l•ronts. et envoyant des détache-

. ments de troupes en nombre tou-

e' fens·~ ve ~:~de~~~~=~~e a.:;n !'~~~der da~: 
l . la. défense de la. Birma.me ». 

· ~ « Personne. se rendant comp-
te de ce qu'a. accompll cette répu. 

, >:.llque chinoise armée à mol~le 

Londres, 31 (B O.P.). - L'immense Importance pour la. cause en face d'Incroyables souffrances 
aillée de la continuation de la. résistance chlno'se est reconnue par et de cruelles inférlorltes, ne 
le '"I'm~s" dans u:1 art.cle de rond pub:ié aujourd'hui: _ peut douter de sa capacité de bat-

«C'est une preti\e suffisante de l'Importance elu role que joue t.re et expulser l'envahisseur des 
la Chine dans la guerre du Pacifique. qne le fait. qup .la seule \'1<>- qu'elle pourra so trouver dans 
toire d~cisl\e contre les forces japonal es dCIJUls le 7 decembre dm·- des conditions d'armement à. peu 1 
nier, a dé obtenue !lill' le.., armees enlnoises à Changsha, eL uue la près égales. 

LES . 'PI,C!A.LŒTES t\LLiülA ?lODS DB L'ALI:\lE. 'T,lTIO, ONT REA LI L UN ERS.\TZ D'OEUl'. 
I.E • 'OU\'E.\U I>ItOUGIT ,\ ltE(.'U I.E - ·o~I DE <t;llll.l>ln ET lL E~'f VO.\ll'O~E D'Ul\L PARTIE OE 
B. B.IRRiW 1::1.' O'U.t'Œ PA.II.TIL DE l•'.UUNE. LE PO TE :)1,\Zl DE Rt\010-ZEE:SE. · ,). DECLARE QUE 
l'b'l'TI> I:-:\'Er'1'IO.N POUIW. !'TRI:: PLUS PAltTICULIERE;\lEr'T UTILE POUR L.l CO. 'FEC'rio,· DEl'! 
0.\lELI;TTE:S :SOUFl'LEil:S. JJEUX LSI.Nil:S SPECLU.E.\lt::N'f A.\lliNA GEES l'l.BRIQUE.II.ONT L E 
Ol:.IJI'::! D'LRSATZ ... 

Clline f~t te ~eul membre de 1'.\lllancc pos~èdllnL rtcs réserv~s « Etablir la. complétc indépen­
d'IJonuues illimitées sur place ct pouvant les flllre entrer lmmcd•a- rl<tnec do la. Chine dans toute sa. 
tc ment en Ut·t ion. puissance le plus tot possible. 

uOn peul aJOUter à cela que seuls les Chinois ont dêJà derrière est un des princtpaux buts des 
eux t'exiJérlence Ile cinq lon~ues llnnées de guerre contre les Japo- Alliés en Extrême-Orient et rlen 
uuJs.u ne peut être laissé en suspens 

•. • DEb CENTAIXES DE GRECS SUCCOMBEXT QUOTIDlEl\i, E­
ME, ·•r A 1-.\ .l'.\1.11. LL GOU\'Elt •. E'IENT I:IRlT.\...'\:\'lQUC .1 ACCEP­
TG DE !'U PE:SlHiE, PENU.'\,'T Qu;LQUES JOUK:::., - 'OU::! ,\1-
• 0!\'ÇAIT L'Al'TKE lllt::it U.SE {)B.I'L<.:tiE, - LE::! IUGUI::UR:S UU 
LLOCUl> POlitt l'Ltt.UEfTKil Ali. ::>M;OCR:'> Ut:: P.lli\'ENIR L.l. 
J!V•'t.W'l'lO., HbLLJ;.,tQUll JLX Ill> VANS LE Vh:-IUK11t;N'f l'Ait 
L'O!'t,llll:SSION ,\.Xlti'l'B ... 

l J. )1.\tU.('Il.\L 
l'CHA, ·u-K,U-TVHEii 

J,c «'I'imesll exprime J'opmton 
que les formidable>; qualités com­
battives et les res,ources japo­
naises mettent encore plus en 
valeur le~ réalisations opérées par 
les armées japonaises Tout en 
etau t mal équipées. manqulln t 

de tankti et d ·artillerie lourde. 

cxtmord!nairement fatble~ en 
aviation, elles continuent cepen­
dant. sous I'lndomptablerr-·n• 
énergique conduite du maréchal 
Chang Kai Tchek a résister. a 
harceler et à. battre do grandes 
armées japonaises. 

" La cinquième année de la 

LEu. NAZIS MENACES D'ÊTRE. 
NC RC~ÉS A TAGANROG 

-----------------------·----------------------

Jluscou, lu. (IŒUTeR ). Le jauniat .. t'Etoile 
Rouueu 'ap,,urte que les {urees du 1Jlarec1tal Timochenku 
ont rt/lcillt un l'oint ri ISO ki/!Jmètre~ à l'ouest de Tuyanrog, 
mettant les troupt's allemandes autour de 1'aya_nl'O(J dans 
uue position danyereuse. 

Avance rapide des Russ s 
en direction du. Dnieper 

)lo,<·ou. ler ( A.L\. ). - I.e' R u~ses s'in~énient il. exploiter les 
condlllnlh <·limatèrlo,ues de leur pan Ils cont·entrcnt maintenant 
leur otfensi\'e dans le ~ud, l'tant doune les ri•ut•ut·~ 'de i'hll'er Qlll 
l>rrsl. tcrnm encore ,,, semaines s culement. ccpen dan! que •tans le 
nord ces ri;;uenr se :Jrolongeront pour trois aut·;es mois. Yers la mt­
mar~. le, route~ du >lill seront c<•merl c' en rlnères de bnue. rt•n­
dant tllffictles pour les !leux helligi•rant' les OtJérattons. pendant un 
mols ou pl us enc·oJ'e. 

Le" l(u"c' '"udraicnt atteindre rapidement le Oni~(ler. occuper 
le ba"ln du l)ouetz et occ·U11er la mie terr~e Hrs la ('rimee. dont 
les Allemands se scrrcut ma'Jllenant. Les :Salis dl'penclraient alors 
en Crlmee des c·ommti!Jit·attnn. Pal' routes i1 Odr~a et il. Kherson 
qui scraielll impraticables pendant le dé;;el. 

t:ntre-lemp• des troupes ru• -es fnuchC1> continuent a débat·· 
q ne•· en Crimée. 

L'artillerie~soviétêaue est montée 
• 

sur skis dans le secteur de Kalinine 
Londt·es. le 31 !B O.P.I - Les 

nouvei'cs conte·ntPs dn,.,s un n1cc:: 
~a~e de prosr.e de Mj~ ,c·ou laisc;;.nnt 
M"'ten'ire nu 11 1e Pl1'1') tfiJ1t o:t.._ 
\'ancP a été cffectu e par les f"r­
ces 'ovléttnucs au no,-rt du 1 r·mt 
central Le message d't oue l'ur­
mée russt est maintenant en 
train de rnontc1· les unites d·artll-

!erie sur skis et tralneAUX afm de 
leu· perm•ttre d' V"lne r à trave•s 
drs zone• imm nses. couvertos de 
n"lgc et dépourvues de route• pllr­
t cu lérPment sur le front de Ka­
linine Sur ce Iront une ville lm. 
portante est le theatre de violents 
C'Jmbats de rue,. déc are-t-on. pen. 
dant que les combats font égale-

ment rage dans la banlieue dune 
autre vi.le Importante. 

LES DESERTEURS 
ALLEMANDS 

SE MULTIPUENT 
:lloscou, 31 <REUTER). 

Oes bandes de déserteut·s des 
armées allemandes HUL' le fr,.,nt 
orl"utal sont aLTivées dan• r .... 
forets de l'Allemagne orienta­
le. d<'clare un Sll!ll>lément au 
communiqué soviétique de la 
nuit. 1 

Des expeditions punitives 
•péciales sont envoyées contre 
eux. 

Le supplement aJoute: 
«Les autorités allemandes, 

tr•'s ennuyées. ont interdit à. 
la POIJulatlon même d'en par-
lem. . 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 4) 

LE MARECHAL 
PÉTAIN est à la 

"roisée des chemins 
Londres, 1er - (A.F.T.). -

LP ri' tour à Pa t'if: du C:onsril 
d'Etat fixé pom· la fin du mois 
a fait croirP qur lp g-ou,·et'DP.­
meut de Virhv song-Pait de non­
\'Pa., à rf'veriir à 'Pari'l. Il nP 
s<'mhle pourtant pa& que. le 
mat•échal ait modftïé la po~i­
lion prise par son di sc ours d P 
fi" d'année Pt accepte de re­
e-ntrner la l'RpitalP. c·t d'v pro­
muhner nnf' nouvPlle Con:"ti­
tntlon avant que Paris ne f•it 
lih,;rt" et év11cné pnr l'occnpant. 

Cepenrlant il rst possihle que 
1<> maréchal Pétain fas e nne 
\''site à Pads P.t en zone occu­
pée pm11· quelques jours. Plu­
siPnrs per;,onnag-es tels que 
Fahrv. ancien minist t'e rte IR 
Guerre, conseillent au maré­
cha 1 de se montrer en zone or­
cupée pour démentir la propa. 
gaude allema.nde qui rêpanrl 
le brui~ que JP. g'Ouvernement 
français se désintéresl'e ete la 
zone occupé!' et abandonne Pa­
ris. Le vovng-e du maréc-hal en 
zone occupêP aurait donc plu­
sieurs ju!;tifications. i\Iais sol' 
refus de ré ider en territolt•e 
cont1·ôlé totalement par rennP­
mi. puii;!Jue le pays vit ton­
jours son le régime de l'ar­
mistice, est fondé sur des rai­
oo"s bl"ancoup plus solides. 

afin de compléter la machine de 
la. collaboration chinoise qui ne 
tinira pas ?.':cc ta vl~tolre " 

._,V\I\IW\1\1\1\1\MI\'\o\1\o\N\MI\III\N\I\I ti\/\1\'V 

SOUS Lt:. ::,1ü1 t. 
DE L'INDEPENDANCE 

... CE. DEUX H\l'OR:\l.\1'IONS ILLU "fRE. 'T DB ,(,'ACON S.\1-
SIS:-.\I\il'E LEI:i l'RIVATIONS QUE SG.BIT AUJOURD'HUI L'EUROPE 
:'\AII!J ŒE, Lt:::S bPOUVA,VfAULE:S ::!OUH'lU:'\CES QUE LUI KE::!ER­
\{; E"CO&L LA UO.UL\.~'1'10.:-1 D Il UULLt\, Ef Lt\ l'ttO,IJ~> :sE 
QuE TOU'f CELA CO 'Tt.E...Vf D'UN bOIJLll\J>MbNT B:-1 .\L~:SI:>E 
IJ'U.:-1 CO."fl.NbN'f 1\ll~OL'J'E, -DONT ON TROU\'ER.l LE RE.\1.\R-
QUABLE T.~BLEAU U.\:.0::! CE'f ,UtTl(;LB UE ~ 

J. R. CLYNES 

Le général Spears A
~ travers la fumée grise des obus que crachent les canons de Hitler, 

douze peuples abattus par l'agression apm·çoivent les silhouettes 
des QzÙttre Chevaliers de l' .Apocal~p_se et reconnaissent dans cette 
a~'Jparition le presage sinistre de la famine. Au début de l'hiver, M. 
Herbert Hoover, qui est assurémen~ l'un des meilleurs spécialistes du 
monde en matière d'alimentation, annonçait que dix millions d'Euro• 
v.éens étaient menacés de mourir d'inanition, tandis que cinquante 
quatr·e autres millions seraient frappés des plus dures privations, avec 
·une mortalité hautement accrue. (Lire la suite en page 3) 

E·coN _ACT-RETABLI ~{U 
Dr•ES'T D BENGH1\Z ~ NO 

représenterait la 
Grande-Bretagre 

en Syrie et au Liban 

------------------------·-----------------------
Le communiqué de guerre, publié aUJOUrd'hui par le 

Grand Quartie~· Général au Caire, déclare: 
Hier nos troupes entrèrent en contact à l'ouest de 

Maraua avec des colonnes mobiles ennemies se déplaçant 
vers ie nord-est, le long des routes venant de Benghazi. 

Londres, 1er. - (REUTER\ 
-- Le corrP.5p01~dant diploma­
tique du "Sunday Timesu croit 
sa,·oir qn>: ·la nomination du 
major-gé"'éràl E. L. Spears, 
J\1. P., comme r-eprésentant di­
plomatique de la Grande-Bre­
tagne auprès de républiques 
indépendan 'es de ln Syrie et 
du Liban, sera prochainement 
acnoucée. 

Nos chasseurs attaquèrent des transports méc::tl'll~sés en· 
nemis dans les zones de Benghazi et de Msous, détruisant 
un certain nombre de véhicules et en endommageant 
d'autres. 

Le génét'al Spear est en N\ 
mome·nt le principal officier de 
l'a!son hntannique avec le gé­
néral de Gaulle. 

Les Américains résistent toujours 
dans la péninsule de Balan 

·Vl \1\1\1\.\N\I\I\I\I\i\l\1\1\M'\1\1\. \1\1\1\1\1\ V\. \1\o\N\1\ 

L'alliance 
anglo-russo-

• • trantenne 

Washington. 31 (REUTER). -
Le communiqué d'aujourd'hui du 
~"""'lrtement de la Guen-e de­
clare: 

« Théàtre des Philippine . - Il 
y eut des combats sporadiques 
dans la pépinsule de Batan au 
cours des 24 dernières heures. 
Des tentatives décidées de l'en­
nemi pour s'infiltrer dans nos 11-
gnes ftu·ent mises en échec. Quel­
q"e" Japonais ftu·ent faits pri­
sonniers. 11 n'y eut pratique-
• ~ P. nt pas d'activité aérienne hos-

LonifrPs. 1 e1·. - (A. F. I.' til~. Rien à signaler des autres 
Le~ édilol'iaux des journaux zones ll. 
irantf'l'!l cnmmentent la signa- L 
tun~ du traité d'alliance tri- a terreur jaune 
puLrti ~ angllo-n~slsol-ft•anicn. cc Wusl1lngton. 1er (A.I.A l - Les 

P .JOllflHI "•' f' ll'n Clle Japonais tr'litent les Philippins 
r-ommPntairP de la radio de conqul~. Cl~:ls le territoire o::c~10é 
Tehéran relevnnt l'importance des Phllippmes. avec un mélange 
dll t1·aité ef é11lln1lH'e l<'S C)Ull· ~'\I\;\.W>-\.\1\1\1\.\1\o\o\1\1\/W\1\VII\l\l\•W\o\MMi> 
~es de la Charte de 1'.\tlanti- ::; $ 
que. Il conclut : u :-->ons \'O · ;; ECHEC A :: 
,·ons qne le. deux-tie1's du trai- ~ L'ENVAHISSEUR :: 
té sont à notre avan:ag-e. n-.:: - ::: 
pr/>!': les évél'lf'ments du mots ·:: ,...___.__ ~ 
d'aoùt. lP trouprs an~·1o-rus- ::: L'UKRAINE ,. 
ses séjnurnèrent Clt Tran ..:om- ~ " 

r ; 

me forces d'occ·upation, mais ;:: A REFUSE ~ 
après la i!:!'nature de ce h·at- ;:: .. 
té ils l'ésidcnt chr·z nou:-. en "' ::: 
omis. Le traité t•st un docu- ~ SON BLE :; 
ment poiHique ~ant ù l'avan- S: ~ 
ta~r 1·usso-anglais qu'au no- ~ ____..,_ :; 
tt·e, . ·os alliés pem·ent comp- ~ z.c:o":t~;~:,w,~':f; ~;;,~-l.~esap- ::: 
ter sut· notre airlp illimilée. " _. potntés des résuLtats de t.a ::: 

de bllrbarisrne raffiné et de ter­
reur, comparables aux pires mé­
thodes employées par les nazis en 
Europe. apprend-t-on ici de sour· 
ce' diverses. 

On ·rapporte que les quelques 
milliers d'Américains qui avalent 
été p•·is à. :\!anille ont té dlrl«és 
vers des quartiers confortables. 
mais Us sonL virtuellement privés 
d~ fournitures de vivres qui sont 
réduites à une petile quantité de 
r!z par personne. 

«Vivez sm· le paysll a été l'ordre 
donné aux Lroupcs jo.ponaises. ce 
qui a cu pour résultllt que les 
lJ"'Utiques et les maisons des civils 
ont été pillées. 

Les Philippins qui ont trnns­
gres;é les termes stricts de la loi 
ct des ordres donnés par les Ja­
ponais ont été emprisonnés Sui­
vant de près les mHhodes nazies. 
les Japonais ont Il mené des sol­
dats phillppins au Japon pour tra­
vaLIIer dans des industries de guer­
re ct dans des rermes. 

A l'cxténeur de la région de 
Mantlle, les Américains ont cté 
placés dans des camps de concen­
tration oü Ils sont sujets à plu-
~ieurs formes d'oppression · 

APRES LA GUERRE 

Les Nazis seront 
payés de leur propre 

monnaie 

La R.A.F. détruit 
des convois axistes 
Le quartier-général c1e la Royal 

Air Force dans le Moyen Orient 
annonce aujourd'hui· 

Des nuites motorisées ennemies. 
sc deplaçant le tong de la route de 
Ghemines-Bengha:bt ct dans les 
secteur• de Sharruba et ;\Isou~. 

cu CyrcnaH)ne occidentale ont étj> 
etficatement mitrailles par no,; 
chasseurs au cour~ èe ta journée 
dn :H janVier. Pl us leurs Clltnion 
et d'autres vêlllcule out été dé­
truits et de> oertes inCIIgéc;, à 
l'ennemi taudis uc'll clterchait li. 
se metu·c à r.mn·ert. 

Au cour- de Ill nuit du 30 au 
31 jander. de; bombardiers ontt 
attaqué un transport motorise cL 
lies camtos entre Jedabya ct El 
Aglleila. oil des incendies et de' 
explosions se •onL produits. '\o' 
a)oparells ont e~r.tiement mitraille 
à basse altitude des \èhlcules et 
des tanks. 

))'autres bombardiers ont ëtc en 
llction au-dc,~us de 1(1 'fripol!tulnc . 
.\ Tripoli, où le mùle espagnol et 
de )lare de tran'Ilort• moto­
rl•es :u1 ;.tld de la \ille, ont ctt· 
bombardes, lill grand intencttc 
cdllta atcompagnc de uomhrU'IIscs 
ei(IJIO>IOU•· 

Le trallc motorl>ti ct lit ca>cr 
ne> entre 'll~urata cl Zhiten ont 
Clé ~gaiement atta(lue•. 

Des coups directs 
atteignent deux 

• • nav1res ennem1s 
-----<00---

Ln )lcdit.crranèe centrale, de> 
a' lons de la flotte. Ol>crant mal!;'r~ 

un tn~~ •nuttHu~ tcntiJ~, tnantuP. 
rent des cout" dlrct·t' a\cc de~ 
torpitles sur deux Ull\J•f.'' mar 
('hands. I.e 11rcmlcr llll\h'C QUi fut 
atteint J)Ur une tor!lllle fut lni•'e 
Immobile ct tlonnllni de ta hlln­
tle. Le >eronil fut atteint par dcu\. 
c•t probablement tro.- tor(ollle,. 
Quand "'" a\ ions le Quittèrent, 11 
étlllt éolllement lmmohlllsé et s'cn­
fon~alt par la proue en s'Inclinant 
au>SI a tribord ct degageant d'é-

Le journal «Iranu, parlnnr ;: r.onrnu•to cle l'Ukraine dont;:: 
du respect <]:} 1 ind(•p11nda11ce ~ ils esperai~mt tirer un grana ~ 
et de droits iraniens espèt·e ;:: profit. ;: 
l'exécution ictégJ·ale des stipu- ,. Le consetller dn mtnlstre :; 
Jations du trai'é de la part def- ~ alkmwtd des vtt·res. le vr. :; 
Alliés. Tl ,lcrit : " Alan~ de: ~ Cl!Juse. érrlt dans I'«Ostlarw ;:: 

Po.<t» qu'tl ne faut pets pen- ;:: 
coeur et d'ame uous yn·ouve- S: ~cr q 11 , la possesston at• ;:: 

Londre .. le 1er. IA.F.I.\ - Le 
tou•·nal•stc b!cn connu Westbrook 
Peg1er do':"lt le~ nrtlclc<; pnra 4sscnt 
dans le "N ... Yol'k ·world" ct 
dans pre-; de 100 nutre~ jnurn"' t)ai"' nua~-:"t'..; tl(~ funlt'c. 
en Am'rtnn cl•mande 011'1111 p'an L'a\latlon ennemie continua '1 ron. · nos ,.;eu 1 i 111ent;; d'ami !ii> ~ l'Uh·ra•ne par les Al7emanct' :: 

envers les \Il il'<:. Grât't' i• ce ::: modifiera le niveau des op· ;; 
traité nes liens d'mnitit! et de ~ pronisumnements en vtvrcs. ;:: 
cnl!ab<ll'ntion sincères uous 1,. « ,tucun gain immedtat. ct1t- ;:! 
lient l•OD :-;l'tliPillCnt aux An;.:-Jn-, ~ fl ·"" P<'Ut etre rPttre de la ::: 

1 d 1 1 1• t- t4 nous Jaut du temps ». ~ 

oott etabli r» le chnttment des ~unol<'r )Jatte ll\1 cours lie la nuit 
Allrm""d". 11 Ul!'"~'''e ou 11 fnut du 30 au :lt jalll fer et de nom eau 
prendre con, n ~emnlo les mctho. pendanl la Jounlt'e du 31. Qut:l· 
des emp!oy r les ,\J\em. nd 1 (lUe> dom•.ua~:e' furent eau~."'· 
contre lc·s ..,ulat 0 JE. de pays Ile toute ec- Oll!'ratlon' el d'an-
ou "ils a..,~cn·t~ ut rt · p clalentent. . 

Ln thi>. e atten :iste a ton. 
jours été qu'il est impossihle 
dP snb~tituer une nouvelle h~t­
se juridique aux relatiolls 
fra uco-allemandes, et de rf'rfl­
placcr le régime de l'armis­
tice par un trait<" de .paix tont 
qur les hostilités ne 1>ont pas 
l•·mlint!cs entre lPS bcltigé­
rants. 

HU:>r. mnis au~si à 1 Anwn-~;:: po"'cs•io" de l'UI;ratn", tl ::: 

'Jllf', .n~· e a 1arte 1lo \ ::;. ~ 

lun 111Ue n. • "'~'''"'' '\\\\1."', ,., "' \."-"' ""· ,,~ 
( n Pologur.. l ncconlplJ ... ~"nt tr ~ ..... nu ~cul tJe JIOti avJous nt 
les plus hnr c· u· Ill s UWllf!U:ml. 
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.:o!lll!!!':"·--"- ~:...;......~......;...,._ __ ,t,,.;.i~ LA VIE PARLEMENTAIRE 1 
LA SITUATION 

POLITIQUE 
VOULEZ-VOUS VIVRE 
TROIS CENTS ANS? D 

_---.., 

LA CURIOSITÉ 

UN médec:n angle::: vient de laire la déclcrrotion sensativn· 
n~e que l'e:·:.~»leuce hun1atne est u:.e période élçrstique, qui 

;.~u! être étendue à 200 ou mêr:1e 300 ans. Et il a annoncé qu'il 
cil ait 1\_e livrer (1 une aepreu ;·e pratiqu,• • de s::: théorie, En c.kl, 
le praticien a ,décidé d'mstallcr à Berkshire une cstation cxpé­
ri.!:lertale de Jo vie p:olong~c• oO. des patients choisis ;;cro:Jt 
en !rainé.!. à délier J'âge, 

---------------·------------------
DES DÉPUTES 
SERA-T-ELLE 
SATISFAITE ? 

C'e t c lui des c:mdi~ats qui l - Du momPnt que la r,npl'r­
~e pr'sentent en ce moment fide d~ l'ucréage c·)!OlV1ier a 
a1L\: électio· s complémentaires ét~ réduite au cinqnlèu1e en 
pour la Chamt-re ct le Sénat. moyemll', il faut réduire l'"s 
Si le mandat ile la Chambre ver.;emen!s en proportion. 

Le Dr. Müur'ce Erne::• c~.t t;n bio!ogis!c trèo connu, cu· 
teur d~ plusieurs ouvrages où il a développé des idées qui l'ont 
fait alioutl:r à ces ccnclusions. J financera sa nouvelle entrcpr!se 
de ses propres deniers, l'affaire ne dcva:11 :cwoit<r aucun be­
z-,élice. 

Sar.s tarder le Dr. Ernest a t<'nn à pr.5ciscr qu'il ne s'agi! ni 
à'é.i.x:N my5t<'ricux, ni de glandes dE.' !\inges, ni d'op&:~­
tionr. .m·raculen~,~· quelc::nques. La base de son eystème con­
si::te à e:npêchcr le vieillissem~:~t prématuré de l'o:ganlsme hu­
t:!lain e,.., élimir.ant le:: désordr~s m::sibks que nous infligeons à 
r.ot: ~ CC~j:3. 

Pour comml!ncer, six pcrson nes - <rjant àc 30 à 70 ans, -
eront traitées dans celte originale clinique. Elles devront natu· 

n'ement se tro•lVer dans un etc de santé normal pour leur â:;e, 
san;; 1:1cladie fondamentale. Tout ce qu'on leur demandera, c'est 
de •vouloir av~c enthousiasme• collaborer à la tentative de rer.· 
dre !~ur vic plus longue et d'ac C('pter l('s esscis • parfaitement 
inoffensifs, que le clinicien dé ci der a de faire. 

Dans une illterview accord~eo à la presse, le Dr. Ernest a nf­
lirmé : • L'bomn:e peut vivre pc r.è=t des siàr.les, telle est r:~a 
co!'lviction profonde. Des mes ur es ci' autorité publique ont dcjà 
réussi è prolonger J'existence hu rrainc dE.' façon très notable. Au­
·ourd'bu!, la movenne pour un indivi.:lu est d' alteindre les es 
ans Au di.x·a('ptie:ne sii!>clc , un quinauaqénaire était un bcrbon 
décrepit A l'époque des Romains, les citoyens se contentaient 

énc!role!";lent d'atteindre la -b:n taine •· 

Ap~ès ces évocctions histori ques, le Dr. ErnE.'st aborde l'ac­
tualite, en ajoutant: - M. Churchill a 67 ans. Gn~lle ,chose ocr­
veilleuse ce sercit, s'il pouvait cliN: • Soixomc·s~pl ans ? Mais 
je suis encore un jl·une homme. J'ai encore solxr.mte·dix ans dc­
vailt !":'Ci •. F.t c'est bien à edo que ;'espère pr.rrvenir. 

Enf;n le Dr. Ernest, qui, ':1 lui même 69 ans, est président du 
Club du' Cc:1t.<onaire qu'il fon-:ia en 1928 Le but de cette asso­
c'otlon est de crechrcher les mo yen;; pa; lesquels la santé et la 
v!gueur peuvent ê!:e conservées c:•t ciclè: d'un siècle d'âge •· 

iA. Vèm.e COLONNE plaœment précis des navire~ de 
guerr(). des hangats des 'l.érodro. 
mes et de tous le~ objectifs mlll­
ta.lres d'importante. 

expire normalement, !f's nou­
veaux députés devront tout re­
commencer sous peu. On ~ai~ 
cc que coûte une campagne 
électorale. 

Ces candidats ont qual"!d 
mêmP la chance de Yoir le 
mandat de l'Assemblée proro­
gé. l'liais ils ne peuvent guère 
compter la-dessu . 

D'01·es et déjà, le Wafd est 
décidé à faire démissionner 
ses parlementaire. si les man­
dats sont prorogé:,, 

Pauvres créanciers 

Les débiteurs fonl'iers' ré­
clament à, cors ct à cris une 
intervention que le gouverne­
ment n'est pas dispose à ac­
corder à ce te heure où les 
produits de la terre sont ven­
dus ù. un prix raisonable. 

- Où trouver ·de l'argent ? 
nous demande ml honorablé 
député. Le blé, le riz et le 
maïs vont être consommés. Le 
coton &era emmagasiné. Que 
faire 'l 

Et l'honorable député d'a­
jouter : 

ECHOS 
l\'IPPONE A 

PEARL HARBOUR 1 U ABSENCE Cabinet du Grand Chambeuan 
Sameàt, 31 janvter 11142. 

! Du MARECHAL. Sa llÛtgesté le Rot a charge le 
~ TN o!'!lcter supér'eur laponat~ a di d G ,_ 1 d t et U cr-..1 d.,nn~r à. la '"osse irt.,,.- ' mou r e 'ltu:.e t e ransm -

tl 1 ' P • 1 tre ses cond.oùlanc~s et sa II.O.lL!e 
na ona e une descr.ptton d<> 1 at- QN a beaucoup remaroué. dans tl ie • l f ill à 1 ·~ tacue !n!rpr!se e'fectuée con•re sympa t a a am e e eu ~ · _ - • 'es milieux dlolomatloues de sénateur saad Malcram Oel/. 
Pen.rl Ha b:>ur, rva.nt même que Berlin. aue le mll!échal Qnertng 

Les engrais et les 
épis mûrs 

Le Prel'nier a démenti hier 
les rumeurs. !\tais cPrtains dé­
putés comptent demander des 
explications supplémentaires 
au co•1rs dPs séano:es parlemen-

Pour que le blé germe ct taire:, où les déba s porteront 
pousse, il. nous faut des en- sur J'Adres~e en réponse a.u 
grais. L'Egypte a besoin cha.- di!'cnurs du Trône. 
que année de GOO.OO) ton•nos o d 1 'é t ~ d' 
d ' . . , Il . , es epu. s on m ... mo t:-

engtats que e' tm porte ge· ela ré que la co· slitution pré­
néralement ,d_e l'etranger. Çet- voyait une séance à. hui -clos 
te a!lnéo! 1 E;5~yte en a tm- pour la discussion de telles 
porte trots m!lllons de tonnes; l que tions. 
e~le en. a. ~ommaydé deux a~- •:• •!- •!• • 
t_l os mtllw,._s q~t sont cffcctt-1 Cependant, des leaders waf­
~cment en 1oute. di~tes on! tenu cette ~emnine 

Nous avons donc suffisam- des réunions sous la.. présiden­
ment d'engrais pour re.!R an- ce de 1Ia~I:a.rn m:cid pac~~a.. 
née. Pour 1 année prochaine, Aucune dcrls!On na ét~ pn~e 
un comité üect d'établir que Ill? atten~a.~lt d~ ~avotr offt-
nos ordures ménagères de ctellemen . a quOJ s en tenir. 
villes et des campag>.1ee snfii· Le mutt~~e absolu obse.rvé 
sent pour faire pousser le blé. par les mm str~s ne su~pren­

dra personre, Sl 1 on satt que 
Leur& Excellences ont d\)nné 
leur parole d'honneur de ne 
ripn dire 

Que ferons-nous 
du coton? 

Sedky pacha et Menzalaoui 
bey O!ll dit l'autre jour qu'a­
plès la guerre le monde aura 
besoin du coton égyptien. En 
prévisio.n d'une d~mande &é· 
rieuse. ces personnalité& esti­
ment que des mesures de­
vraient être prises d'ores et 
déjà. 

Des rUllleurs ont annoncé 
qu'il ne fallaL pas compter sur 
la Grande-Bretagne, que cette 
dernière n'achèterait rien ou 
qu ellz ferait ses achats à des 
prix inférieurs à ceux de J'an­
née derr:ière. Nous somme& en 
mesure d'affirmer que. la. ques­
tion est à l'étude : aucune dé­
cision n'a e:1core été prise. 

L'Egypte après la guerre 

Un confrère a fait allusion 
à des pourparlers relatifs à 
l'évolution de I'Egypte après 
la guerre actuelle. On dit que 
le ministre des Affaires Etran­
gèl'es a fait des allusions à ce 
sujet alors qu'il se trouvait à 
la commission des Affa!res 
Etrangères de la Chambre. 
Mais nous appreno·"s que des 
remarques ont été élevées à 
l'encon re de tels pourparlers. 

Ceux qui manifestent cette 
op!JOsition .soutiennert qu'il 
vaudrait mieux que le Front 
national, signataire du traité 
a. gia-égyptien s'en occupe. 

Les choses en sont là. 

Toldo n'~t slgnl!!é l"ouverture du n'a pas ns~lsté à la réceptlou o!-~ •:+ ~· •!• 
~on!llt aux Etats-Unis. Mals ce aue tette en l'h'nneur du génér•l Prl- Lf'-s 1r.ahttué.< de la SaLle TP!l·j L 
ce Se!gneU!' de 1~ Guerre a manqué co'o. chef de I'Av''l.tlon ltal!e~ne. mou.r, à la EJi:-!ieth.<'que Nat>.:>l.ol- ~~-~5• e 
do raconter. _c est In part prise lors de !iOn séjour dans la capitale ~a. ft voimt prP.srt!te tous les tours "' ; secret des~= ~· 

cAntenaires 
par la Clnqulemc Colonne nippa. du Reich. Sés•st · Sitùtrou.s pllCIU.. ptot!JC 
ne à cette cgresslon traitrcsso. d4~ ;;: ViPLLl: recueil.• du «JO!LT- ~ t • 

Les Invités furent re~us par le na~ Of!U:iel» et de !'«A/tram». ro 1 s 
Quelque hcurea avant l'attaque, général Mllch. chef d'état-maJor l'ancien uttnistre · d'Eg~pte aux 

une grande flèche, dont la pointe de la LUftwaffe. Ce fait 8ll'ltU'Ier Et~-~-Uni• prépare 1m ouvrage 
'tai~ braquée sur l2s prlnc!poux n·a pas manqué de do-ner de p'us '•-· •-t' · ~tn~mer•-nt-
ob<6 tif· ill"lr lt ét& tall - sur ~ rew. wn• egy,.. ---~ ~· Jvc J m "" es. nva ' - en plus consistance aux rumeu.rs nes pend4nt la période où f! a 
lée dans une plantation de ca.n- q~l avalent c•uru sur la disg:A.ce ' r éscnté l''Egypto. 
nes à. =cre. On Japonais fut ar-~ ou serait tombé le ohé! nazi No 2 1 rlP' 
r&t.~ alors CJU'll tale.nlt fonctionner Les ln!ormatlons lar:cée,c; par· 1~ ~· •+• ~· 
un poste émetteur de radio à. on.! Propagande allemande rapport.ent 
des courtes. n était établt aux que O~erlng a. eu des accès de 
lies H&wo.! depuis Vlnit ena et t'L neurasthénie! Mals aucune source 
Bitait fréquemment les casernes méd!cale n'est venue apporter la 
<1.1!1 Scho!leld, &Ous ptétcxto -d'af- moindre conr~rma.tlon de cette 
!aires. tentatlYe d'explication de l'écllpse 

Les =chand.s Japonais de légu­
mes connaissaient a"Vec précls!on 
lœ m~uv=ents d:!S navires de 
guerre amérlcal.ns, a=q uela Ils 11-
vralent les provisions pour leurs 
croisières. Quelques-uns des pilO­
tes qui :turent abattus ont été 
trouvé6 porteurs d'emblèmes des 
écoles bUl,)èrleures de Honolulu. 

Plusieurs !.mnl1grés nippons, qui 
l!i'éta.ent 1alta naturaliser c. toyens 
amt:rlœins, ava.ent réussi à s'tn­
Hltrer dans la pol!ce, le contrôle 
des routee., le départ.ement &~ni. 

taire, le:; service.. postaux et té­
lépllolllques. lJ y en a\'alt méme 
parmi les territoriaux qu'on ava.Jt 
as&lanés à la garde des po.nts stra­
tl$1qucs les P•Us lmp.:>rtnnta! 

du peroonnage. 

Cependant, les journaux alle­
mands ont re~u des Instructions 
pour la reproduction de photos 
dont on prétendait qu'elles repré­
sentent "Goering à. ses ouartlers 
sur le front oriental". Mals les 
lecteurs avertis n'ont eu nulle 
peine à ldent!!ier ces Images et à 
reconnaître. à plus d'un signe 
qu'elles furent prises en Francè 
lors de la campagne de 19~0. 

GRETCHEN 

4U PAS DE L'OIE 

ON se rappelle la tormule du 
triple K donnée. dans le 

"Mato Kamo!". comme le prlnc'pe 
de la vle féminine en A'lemag-e: 

M. llaroukl• Bl!w, D!.striot o}Jt­
cer, Hat/a Distrwt, est actuelle­
litent au Cairtl où il tait un court 
sé{ou.r. 1 

Les ?tombreu.z amis qu.e lit, e~ 1 
JI.Ime Bina comptent en Eovpte, 
où ils ont jaais résid-é de LOngrLC.S 
années, ont été heùrcu:z; de L'oc­
casion de les revoir. 

+:• •4t ·:· 
Le club de Mead• ne parle qu.e 

d'un~ baoue de L.F •. 1.200, peret~ 
- à la toiLette - pur la /!lW 
d'un ancien présià.e~tt du Uo•~-
seil.. , 

Un ami courut C?t toute ttl1te 
rclar.<"'er une personne qui avatt 
pé11 ét re dans la tottette aussttoL 
après la jeune fi/Je. 

Une altercation s'en8utvtt. Tout 
le monde retourna à la totlette 

1 où t'en Ji?l it par retrouver la oa-
11!LC. Quitte pour la peur ... 

ESPIONNAGE 

SYSTEMATIQUE 
.; Klnder (er!anta). KuechP" lcu.lsL 

lue) . Kuerche, (église). Mals les n6-
cessltés du temps ont obl'gé les 
Nazis à accommoder le dOlmle hit-

par contre, mt notable a pour­
mivi un "bi10"Utier pour avoir re­
troutié chez !u.i une t-agu.e qu'tL 
avait ot.terte à" une d:! ses amtes. 

LE Con:rul général du Japon a 
Honolulu avait orga.n!&é un 

Va!>1le réseau d'espionnage et de sa­
botage QU'li dirigeait t:.n personne. 
Do jeunes gangsters sans ressour­
oea avalent ét6 recrutés à cet et­
tet. Qu=t aux espions. Ils étalent 
pour la plup::.rt lnstal!ës dana un 
"commerse". se servant de leurs 
bout'ques comme autant d'obser­
vatoires. 

Quant; n~ Service do Renseigne. 
ents de la mo.rlne nippone, Il 

t.tatt dirigé par de prétendus "pê­
cheurs". Cos derniers s'étalent as­
EUré le~ services de nombreu.."< a.. 
~enta t;avalllant dans les hOtels 
où parmi les "contractors" appco.. 
vls!ollllant les bateaux. De.• opèru.. 
teurs de poste:s c andestlna de 
T.S.l''. furent pris en flagrant, dé­
!lt, alors QU'Ils envoyaient des &L 
gna.u.."< de rcpêrcgc à des nu vires 
porte-a v lons. 

Le& of!lclers américains, qui vt. 
~aient à proxlm•té de l'aérodrome 
de Whoe!er. furent bomba.rd6& et 
mltralll6s dans le quart1er même 
de leurs résidences. Chacun d eux 
avait été 50ignellilelllent tran.mlis 
"\U autorités japo-a.lscs dont les 
bombardlcre lancèrent leurs pi"O­
jectUcs à coup &O.r. Amsl de nom­
hreux aviateur!! dea Etat>Un18 
furent arrt~té.. dans leurs e!!orts 
de reJoUldre leurs oppareUs. 

Enfin. on & retrou v6 &Ill des 
pUotes nippons faits pnsonnlers 
de& cartes oil était marqu~ l'ern.. 

LES PARFUMS 

PARK 
& 

TILFORD 
SONT ARRIVES 

lérien aux ex'~nces de la. produc­
tion de guerre. Et la presse al a­
mande se !Ivre. à cet effet. à une 
propagande effrénée .. 

C'est ainA! qu'un journal berli­
nois u ~cr!t que les femmeR com­
met>ceut par avoir peur d'êtl'e a!. 
recMes à des muchlnes qui leur 
sgmb!ent monstrueuses. Mals bien­
tOt leurs Instincts maternP.Is se 
reportent sur ces mêmes machines 
QU'e'les S')lg'"lent et>suite avec l'a­
mour qu'e'Ies mettraient à élever 
des enfanta! Cela a été Imprimé 
sans aucun point d'Ironie ... 

On autre artlc'e signale Ies pos­
slbl!1tés de recrutement parmi les 
ép?uses de soldats QUI ne sont pas 
mercs. pour comb"cr les lacunes 
causées oar la matcrntt~ de~ a.u­
tres qui "on état de grossesse ou 
après leurs couches sont élo'gnées 

Le ;caiUier a etabli qu'il avatt 
llCheté la bague d'un courtier qut 
la tenait du. trère de la etame. 

Le eltefkh A bout Euou.n, ce 
censeur si a·..z.stère de nos p•ages 
ale:z;and.rtnes, vient dR- convoter 
en ;u.stes noces. Il épouse la. pe­
ttte-jt!Le de Moustata Kha!tL pa­
cha. 

Ahmed 11fohamcd. ll!adbouli est 
mort !'autre jour asphlfxié alors 
qu'il taisait ses ab!utlon8 naot­
t uelles au mtlie-u de rut!te4 qut 
se trouvent au. quartier à'AOàt-
ne. 

Un. gaz mortel se dégageait a.es 
ordures déposées tout prts. 

Des rech erch.C$ sont tatte8 pour 
àétermtner la nature de ce aaa 
asphZJXiant dont l'tmportance ne 
saurait etre négligée dans le, 
circonstance$ actueuu. 

de l'usine ou de l'a.tel!er" Mals la 
note lu. p 1us caractér'st'aue e t 
fournie par la "Rbelol,che West­
fa'lsche Zeltung" qui écrtt aue lo 
travall en dehors du foyer ~t 
"une loi de l'éro lnaustrtellc'' et • 
Qui conclut: : 

"Ce n'e'lt !)9.& simplement l'e!fet : 
dP ci:C<:Jnst&nces exceotlonnelles : 
ou provtsolt"eS. mals la de~;t!né~ 
,.,..ème <1e la g6n~~ntlon nctuet:e et 
de c~lles oui suivront~ 

On compre"l"d dans C<'& OO"dl. 
tlo"s quo Oretchen sc fa~ tirer 
l'oro1lle. 

UNE EXCEPTION 
En souvenir de l'anniversai-

• 

===: re du meurtre de l'imam El 
Hu11sein, · lea ché!tes - dont 
la plupart sont d'origine ira- i: 
nienne - avaien~ coutume de 
cé~ébrer cette solennité par la : 
d!stribution de viande aux pau. : 
vres, en mémoire du martyr. : 

! • 

Le sénateur 
... t les gâteaux 

llloluuned bey Khattab a­
tait, comme on le salt, écrit 
pour demander au gouverne­
ment que l'on lnterdlse la 
préparation des câtea.ux. u 
n était pao, dl t-U, séant que 
quelques-uns ne trouvent pas 
de pain, alors que d'autres 
OC\"Oreut des Crtand!ses. 

L'honorable sénateur a re­
cu de nombreuses lettres de 

protestation. Des lettres 
anonywea pour la plupart. 
tCUn !onetlonnaire à trois U­
t'l"C6l> lui écrit QU'li ne man­
ce que des biscuita et de< 
cll.teaux. Une dame lui a­
dresse deux longues pa.~e.~ 
sur la dér~n8e et l'ltlustra.­
tton do ,awa.u. 

Pour ac vennr de Kb.atta.l> 
bey, lea expéditeurs n'ont 
pa~ aftra.nellJ leuu en' ols. 

Or, cet annlversalrè tombe 
cette année Je jour de la tête 
de Achoura. Aussi les dlr!­
çreants ont-ils autorisé la ven­
te de la viande dans tout le 
pa. ys. 

·•••••es•sea•••••o•••••••saa~o•••• e~!Sil 

• 
L' Eg1Jple a trois centenaires patentés. L'un d'eux, 

qll.i n'est a·utre que le ga1·dien du musée des Chemins 
rte fer et qui est dgé de 1.17 ans. avait eu L'hormeur de 
~:onduiu la Locomotive du Khédive Ismail, du Khédive 
Tewfick et du Khédive Abbas. 

« J'at commenré rna t'le comme marchand d'hui· 
le "• dit·il. " A l"dge de '25 ans. je me suis engagé aux 
rhemi?)S de fer. Je fus atteint par la limtte d'dge 
en 1915. J'avais alors 104 ans. " 

Le sPl'ond, I.~kandnr Hanna, 1Jit au Said. Il n'est 
jamais monté en chemin de te)' ni en autobus. Ces vrl· 

~ 
hicules ne lui tnspirent pas rcmfianre. 

E'll.fin, le troisit.;ne - 1lng Hussein Abdel Wahab, 
- est dgé de 107 an ·. Il a .~ucressivemenl épousé neuf 
femmes. Inutile de dire qu'il le.~ a toutes enterrées. 

Quant au..c recommandations faites ]JO!' ce.~ braves 
yens, fort peu de person11es 1•oud1·aient le.~ suil•re. Le 
premier, Hag Youssef Ill ahmm1d, déclm·e qu'il ne s'est 
privé de rien. " Je man geais chaque jour un 1nouton 
ou une dinde. Le mouton colltait alors 9 piastres et la 
dinde P.T. 5.5 
" Je fume ct je bois de l'eau de vie. 

" J'ai épousé quatre femmes. Ln dernière, après 
at•oir dépassé la rentaine. Mon benjamin a 13 ans. , 

Scandar Hanna. lui, recommande d'ana/er à jeun 
deux rotolis de beurre : c'est l'élixir de lungue vie, 
dit· il. 

Enfin, le dernier, Ha(J tlbdel Wahab, trOilve que le 
secre' de sa santé p1'0Qient de ce qu'iL prend à jeun une 
bonne quantité d'ail et d'oignon. 

- n y a longtemps, ajouta-t-il, que je ne fume 
plus de hachir.he, 

LA SAISON 
A LOUQSOR 

Cet h1ver a. été partlcullére­
ment fanœlslste. D a. oublié les 
at ft cnes prometteuses: u !:'assez 
en u;gypte un hiver ensoleillé », 
et nous a donné un a.vant-goCtt 
plq uan t de~; steppes russes. E• 
quand la. bise ! ut venue, nous 
nous sommes trouvés !ort dè· 
pourvus de lainages et manteau..~. 
Aussi, si le soleu ne veut pas 
venir à nous, ch bien 1 nous 
irons à. 1 ut. 

D'où une affluence cxtrnordl-' 
nalre vers le. Ha.ute-Egypr.e et le 
pays d'Amon-Ra. 

Dés Kenea, une a.utro Egypte 
appa.ralt. c·est le pays du .de.~ou 

Sa.ld. L'air y est d'une ltl.ffilnoslw 
lncoflparable. 'Le solcll Inonde le 
pa.ysage d'une nappe de Il.t!:llière 
crue. La chaille libyque dècoup~ 
!8 masse rose bonbon sm· l'hori­
zon azur. La lumlnoslté et la !U· 
sion des couleurs sont telles 
qu'on croirait a6Sil;ter, de la por­
tière du traln, à un Tra.veltaltt 
de Fltzpa.trlck Le charme de la 
Haute-Egypte appa.ralt : c'est la 
pureté de l'air et sa. transparen­
ce, c'est le dieu Amon-Râ qu! 
embrase lo etel, c'est le vert Je­
posant des champs et c·est la ma­
jesté der; montagnes Qul e.nca­
drent le paysage. 

++:• ... 
A Louxor. les tample~; resplen­

dissent au bord du Nll. Les co­
tonnes s'élèvent vers le cLel d'un 
jet pur. Le Nil les m1re rellg\eu­
&En.nent et la Vallée des R.ola, sur 
l'autre rive, sert de tond de ta· 
ble&U. 

Le tourU;te Innocent s'lma.ilne 
facilement Que le nom de la vUle: 
Louxor, riche de résonnances an­
tiques. er.t celui qui s'e3t !Idèle­
ment perpétué dopuls le PilA-­
taons. !!. n.'rm eat rten.. LOumr 

est un mot arabe: El Koussour 
ues châteaU..'() On l'a. latinise 
on Louxor. 

Louxor était la. résidence des 
Pharaons. A tmvers des mUller~ 
d'ann<:e.~. Lou.."<or conna.tt !'a!tlu.'< 
de l'bUte. La. perloue preceaant 
la guerre d'Abyssinie a.va.lt été 
extraordinaire La .tiaute-Ji;gypte 
était devenue un carrefour du 
monde. Mals, depuis quctquell 
a.n.n~es, c'est l'époque des vacn~ 
ma.tgres. On n'y volt plus que 
de, personnalités eSiteUiees, des 
llr,tannlqucs entre deux campa­
gnes et dos drogmans promenant 
leur Ulutlle morgue. 

•lt + •!-t 
Cette saison a. eté plus heu­

reuse. Bizarre destinée que celle 
des grands hOtels d'hivernant:;. 
Ils vivent deu..x mots d'ulve!", 
d'une ·le brU!ante et éphémère. 
•puis Us retombent dans leur sl­
lence et leur tsolEIJl\ent. 

Cette sa.lson a animé Lou.."<or. 
Il n'y a pas eu la. grande cohue, 
à la suite de la. suppression des 
trains d'antiquités QUI de\:er­
salent des fournées d hlverna.nts. 

--·++ 
La corpora tl on des a.nlers de 

Louxor a o.dopté une g6ntale Ln­
novation. Le touriste, qui descend 
les marches de l'hOte! volt ca val­
cader sous ses yeux une d.lza.lne 
d'à.nes. Les Aillera nurlent avec 
des rires gras et tendeJ>t leur 
canne de jonc: •Toi li prendre 
oUI-là: Ha.tlére 1» eN on, volet li 
fort cul-là: Massoltnb n apprend 
aussl l'existence de 1'8.ne·N!pl­
l~on, de I'à.ne-sarah Bernha.rat 
de l'â.n e Ra.Olsés ... 

Malheureux !antOmee ~vanolllS, 
ressuscités et mariés aussi ~trllll­
sement ... 

UON COHE-N. 

LE COURS DE 
LA VIE CHÊRE 

--------~-----------·-----------------
Les légumes et les fruits, c s 

àlimen:s dont ht clas&e moyen­
r.e ne pourrait se dispenser, 
o-lt encore haussé de prix. Une 
Ol\e de fèves vertf's a tité "en­
due à P.T. 10 ù. Alexandrie, a­
lors qu'un rol0li de tbmate é­
tait pa.yé 4 piastres et qu'un 
artichaut est liquide à dix mil­
lièmes. 

Les autorités, émues, mènent 
une vive campagne contre celr 
'e hausse artificielle des prix. 

On n'aura pas recours 
aux cartes 

Il n'v a pu.& lieu d'instituer 
le régline des eartes, nou. dit 
;'litre Hamed Gouda, mir.isl're 
de l'Approvisionnement, qui 
ajoute : 

" Les tr(lis quart.; des Egyp­
tiens sont des cultivateurs. Ils 
ont suffisamment d aliments 
pour vivre. 

clas.ses pau res, qui nous in­
téressent mangeant de la vian­
de de chameau. 

<( Je tl·om·e, par ailleur , que 
les peines prévues contre 1 s 
stockeurs et les profiteurs suf­
f'sent du point de vue légis­
latif. Ces. peines ont déjà por­
té leurs fruits en mettant un 
terme ù. cer.ain~ cupidité. , 

Les gros propriétaires 
sont la cause du mnl 

C'est le nüni trc de l'Agri­
culture qui l'a.flirme : 

Le mort 
saisit le v·f 

ŒJ Habib lieneln 1'1 ~Ja•rt pal"ln 
\:.] trou' e que nou~ n'a 101 1•a• 

i · e:t d'lmpots. {! t.llll lui rtn­
dre cette Jn ttco qu'Il ne tleut 
qu'à. un bCUl l!nput; l'lnwvt 
sur les sncce>~lon,. Il a nw 11 
dêl'laré que 1 cet 1m1•üt u1 1• 
été ai>Pilquê rlepttls rieu~ p n• 

~ 
Il auralt é(!tllllhré 1!• burlgel'. 

t>ou Exce11(!ll('C. expuJnc :,.• 
surprlse rle voir ce proJet rr 
tardé aux Cham hrr. a lor q t'Il 

~ rlolt rapporter 1 lngt mllllou 
(!] de Unes par au. 

CREDIT FONCIER 
EGYPTIEN 

Le ConEt·ll d'Admlr11 tratto 
du Créd,t Foncier Egyptien a, 
par app:icatton des décis ons de 
l'Assemblée G(nérale Ordlnau·0 
des Actionnaires ct sous les res­
trictions des ois et proclama­
tious en \igu •ur, r.xe uu :! Fé­
vrier 1942. la date de la mise 
en diEtJibut!on du coupon No 68 
des Act! m et du coupon Nu. ·H 
ç.les Parts de F(,ndation. 

Le coupon o 68 d"s etions 
et Je coupon No. H d, Parts de 

~~~~~~~~~~~!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~ 
1 
Fondation seront payés aux taux 
suivants: 

cc Persoune ne peut dire qu'il 
v a de ceux qui ne trouvent 
pas leur part de viande. Les 

- Je \Ous. dirai que l'exode 
des gros propriétaires loin de 
leurs hr.mea.ux cons lit ue la 
cause réelle de cette crise. 
Lr>ur éjour dans ces hameaux 
"' l1!'tituait une source de biens 
et de bénédictions pour le sol. 
Si les gros propriétaires s'oc­
cupaient de la tl'rre, du bétail 
e· de l'industrie hütière, leurs 
propriétés seraient beaucoup 
plus fertiles. 

DE RETOUR 
D'ANGLETERRE __. 

Les impressions de 
Me A. ~Alexander 
Parmi les voyageurs récem­

ment anivés au Caire, venant 
de Londres, Mt re A. Alexander 
avocat an Barreau mixte. es 
une des figures les plus mar­
quantes. Après un seio.ur dE' 
dix-huit mois qu'il a ffut en 
Angleterre, Cl'l ,o;ont des ir;!· 
pressiors toute" fraiches qu 11 
nous apporte. 

Mtre Alexander affirme que 
1~ peuple britannique ne bli!.­
mf. son gouvernement que !iUr 
un seul point : il lui reproche 
de ,~e pas demander plu~ 
d'impôts pour doubler sa pro­
duction. Le lecteur serait tres 
surpris en app1·enan~ qu'une 
nersonne qui a 10.000 livres de 
rPvenus net& en paye 7.500 au 
fisc pour ne garder qu~ 2.500. 

Traitant du moral britannl· 
que, Me Alexander trouve q~e 
les Anglais ont donné le metl­
leur exemple de rési&tance et 
d'endurance Il les a vus après 
les alertes, wrtir des abris en 
arborant un sourire coura­
geux. Certains d'entre eux dé­
r:ouvraient leur enfant mort 
E;UUS Je:; décombres et ajou-

l lalen;, : " Nons r.'n:vons pas le 
temps de nous plai-ndre. Noqs 

i voulons nous venger "· 

1 l\Itre Alexander a été sur­
pris de voir la viande interdi­
te en Egypte trois jours par 
semaine.~ Il a dit que la vlan­
de n'était pas interdite un 
geu! jour aux îles britar.ni­
crues. Il loua le 11ystème de 
l'approvisionnPment et la ré­
parti 'ion équitable des vivres 
en aioutant : cc Je crois re­
prQsenter une excellente preu­
ve elu fait que 1 Angleterre est 
bien approvisionrée. Aut.re­
ment, raurais ba'ssé de poids. 
Effectivement, mes amis ell 
Angleterre m'ont dit qu'en 
tant que personne bien por­
tante, je constituais la meillrm­
re prnnagande à l'étra.r.ger 
pour l,appllOVi&ionnement de 
la Gra.nde-Bretagne "· 

Un gala 
cinématograph!que 

au profit du 
Croissant -Rouge 

Une trrnnrlt> "Oir~e riP Q'll IR 
e~t or!lani~<PP lun<'li proC'ha;n, 
? févriPr. di>s 9 hPtlrPs n. m. 
Nlr lP f.inrma Studio !\fi~r. 
au profit du comité des dames 
1u Croissant-Rouge. 

LL 1\I\f. la RE-ine et la ReinP 
'\'azli, et S.A R la Prince"~~' 
Fa'za rlal~nPront honorer de 
leur préRence ce f:tUla dont le 
hut hautt>ment humanltrtire at­
irera sanR doute un trè!< nom 

breux public. 
An programme : ••Fantasia» 

la féérie musicale animée par 
Walt Disney. 

Prix des places :Balcon P.T 
100 et 5l. - Parterre : P.T. 25. 
On peut r~server ses places en 
téléphonant au cinéma Studio 
\1 iH ~(l f>969:'i 

UNE ERREUR 1 
La Banque du Crédit Alrl­

cole av~ttt pour mé<lecln attitré 
le or. Abdel Ham!4 .1\bllled 
bey. aou&-dlrecteur dra llOpJ.. 
taux du couvernement. 

A la mort d'.1bdel Hamld 
be)', plusieurs praticiens brr.­
Knèrent le poste. 

Ce fut un JW<-oucheur cztù 
l'ohtlnt. Depuis quelqnr.» Jours. 
ou peut ~olr lu emp!o)•ès de 
la Banque du Crédit Agrlrole 
faire anti-chambre dana la ma­
ter!!.!t6 d!l. ll0Ul'e3U médec.!Jt. 

Chouhrah 
aura 

son poste 
de secours 

P.T. 113,6 pour le coupon No. 
68 d'Action. et 

P.T. 2521,8 pour le coupon No. 
44 de Part. 

Ces montants sout nets d'lm­
pôts égyptiens, y compris la 
majoration rHroactlve de 2 0/0 
de l'impôt sur le re"enu, 
crétée par la loi No. 26 de• 194d 
et ~:mt la retenue est ex1gée par.: 
la loi No. 41 de 1941. 

Pour les Actions qw acquit­
tèrent cette majoration sur leur 
coupon No. 66, le coupon No 6S 

HiPr après-midi, n. 4 heures, correspondant sera payable a 
quelques industriels de Ch(lu. raison de: P.T.116 .. ll rn est d 
brlth étaient réunis autour d'wn même pour les Parts dont le 
buffet abondamment garni. Il coupon No 42 a upporté la. 
s agissait à la faveur d'une majoratton: leur coupon No. 41 
atmosphè~e faite de ctJrdia:ité, . sera payab e à rai~on de: P.'l'. 
lE' rlist'uter U'1 projet cher à' 2571. 
l'actif secrétaire de l'A. 1 .A. Le Crédit Foncter Egyptien 
P., M. O. Cazès : créer un eXaminera toute réclamation 
poste de secours à Cho~IbralJ. tmdant à obtc:tir la restitution 
pour l'agglomération de« 7.000 du rappel d'impôt qui aura été 
ouvriers environ que compose retenu sur les présents coupon .. 
ce vas~e secteur. Les Banques qui sont certailles 

de déten1r des Actions et Parts 
S .E. Fouad bey Chirine- ay•mt a.cquitté la. ma)orat'on 

moudir de la Galionbieh. pro- sons priées de présenter le çou­
nonça quelques paroles de ch·- po.1 No 68 d Actton et le cou­
constance. M. Cazès fit en- pon No 44. de Part. mr des bor­
sui1E' 1111 aperçu du projet qu'il dereaUJj; distincts; les étahlts­
a longtemps étudié et minu- serntnts en relation d'affaires 
tieusement mis au point. courantes avec le Crédit Foncier 

Egyptien seront crédités dès la 
Le& assistants donnèrent ~ur présentation, sous réserve de r6-

l~ champ le~r accord ~e pnn- 1 pét tien ultérteure. 
Clf:e et p;onure:Jt d~ f~1re con- Compte tenu des restrictions 
O~lt~e, d ici Je li fev_ner, !~ur résu tant des lois et proclama.­
Opir.l<:m sur la .q\l..es.Ion. car ttons eD vigueur. aucun coupon 
la _nouvel~e se~t10n de s~cours, de titres ayant cir,_ulé en France 
qUt venatt. d ê:tre -~nV1_sagé~, d .. puls Juin 1940 n'étant pay­
dépend dè la c_ontlibll;ttOn fi- a.hle tous les r.oupons <1ont le 
nanclère des ~ndust.r,lels de aie~ent est actuellement au· 
Choubrah, soucteux d assurer P . • les bases sus-
un tel service à leur nombrelL'< tonse le seront "ur 
personnel sen lice qui pro fi- lndiqué .. s. un .. déc'~ion du. Con­
tera égal~eut aux combreux 'lEli d'Administration ftXPTU, 
babitaot& établis pa~mi rag- quand seront levées les restnc­
glomération active de ce grand t'ons résu ta.nt d~ la Guerre, la 
faubourg du Caire. retenue de llmpot ftançais. 

•'''~Ca~BI:'1~:a~t'lW~~~.~97-·AI· , 
~~~\?,·~-~r,;;<>&k .. ~~·*';.~1!f~!rli':o~(~~·.~,"'~·o:O..~ ··· 

AU CAIRE 

CINE.,! AS 
P!ZEMIEKES VISIONS 

ROY~.L tRue Ibrahim pacha, 
Till. 45675-59105), 10 h. 30, a n . 
30 6 h. 30 et 0 Il. 30. - uNorj;.., 
West Mountect Police», avec 
Gary Cooper, Made•elne carroll 
ot Paulette Goddard. 

DIANA (Rue El!i bey, Tél. 69836· 
60591), 10 n 30, 3 n. 15, 6 n. 
30 et 9 )l. 30. - uNavy Blue». 
o.vac Ann snerdan, Jack Oa.k1o 
et Martha Raye. 

METRO (Sol!ma.n pacha, Tél. 
59918), 10 h. 30, 3 h. 15, 6 n. 
30 et 9 h. 30 - «Boomtown». 
avllc Claudette Colbert, Cla.rll 
Oahle. Hedy Lamarr et Spen­
cer Tracy. 

METROPOLE (Rue Fouad 1er, 
près de Clcurel, Tel. 58591 J. 
10 h. 30. 3 h 30, 6 u . .>u ct 
9 h. 30. - uWUd Gecse Cal­
ling», avec Joan Bennett Il• 
Henry Fonda 

MIAMI (Rue Soliman pacha, Te 
58542!, 10 h. 30, 3 h 16, 6 n. 
ao et 9 h. 30. - aMurder Over 
New-York» e.vec Sidney Toler. 
- «The .:Ôwboy and ~e blon­
de». avec George Montiomery 
ct Mary Be Wl. HUGhes. 

STUDIO MISR (Rue Enla.d el 
Olne, Tél 59695), 10 h. 30. 3 h. 
15. 6 h. 30 et 9 h. 30 - «Sus­
picion•. avec Joan FoDtalne o~ 
Ca.ry Gra.ut. 

JU$PRISES 

KORSAAL 1Em6d el D!ne, T~!. 
40264l. 3 h. 15, 6 h. 30 et 9 n 
30. - «1 Love You Aga!n», avec 
W!llle.ID Powell et Mlrna. Loy. 
- a.Bu.rn'em Up O'Connor>. 
avec Dennis O'Kee!e. 

LUX (Rue Ema.d el Olne, T 
64697) 3 h l5 6 h 30 e~ 9 n 
so. -· «Federal Man Hunt• 
avec R.obcrt Llvlnptone et June 1 
Travis. - «O .. ucho Serenade». 
avec Gene Autry. 

ROXY (HéUopolla, T~l. 60038). 
a h. 1.5. 6 h. so et 9 b. 30 -
«Esœpel> a.vec Norma Shea.rer, 
R.obert Taylor et Conrad Veldt. 

CASINOS. MUSIU-HALLS, 
OABAltETS 

KIT- KAT (Embabeh-Zamalel!:. 
Tlil. 682116). - A partir de 8 
!leures. - Dtner et at.tractons. 

1\ŒTROPOLIT AN 
ca.ttaul pacua, 
Attractions. 

DUG-OUT (RUa 
I<nsr el NU). -

CASINO OP&RA (Midan lbrab.Un 
paona., Tet. o!935ti 1 • - Sketches 
d'actualités. 

MOGADOR (Rua Gala!), - Dan­
cing, l\lus!c-.oall, Attraction . 

DOLL'S (Rua Mallka. Fl>nda l. 
Tel. 401161. - HOSUI.Ull.llt Ca.­
ba.ret, J.Jancm;:. 

BEST.1UIUNT 

KORSAAL (Rue El!l be), 'fOl. 
438lOJ, - Dlner dansant. 

A ALEXANDRIE 
CINE.1!.1.S 

ROYAL. - Tél. 26320. - «Mortal 
Storm~. avec :'\lB garct s .. na~al. 
et Je.mcs Stewa.n. 

RIALTO. - Tél. 24604. - rSea 
WoU». avec Ed !Ultllnson el; Id:. 

LuplnO 

RIO. - .:t\lan HUnt», n •cc Joan 
Bennett, George Sander ct 
Walter Pidgcon. 

MOHA.1ED ALY. - TO. 25106. 
«Strlke up tne ~lLth, ave<­
fl.•tCKey ti.OOUe,l' ew JUdï (.jal• 
le nd. 

COSMO. - Tél 23803. - cDana· 
nin. avec Om Kalsomn. 

ROY - Tél. 2H24. - «Ll!CkY 
Pa.rtnen, avec Ginger Rogers 
et Ro..'lald Colman. - rDouble 
Alibi», avec Margaret LUlcu;ay. 

LA GAITE. - Tél. 25525. 
cZa.nzlhar». avec Lola. Lane. -
«A I.lotle But o! liea.venp avec 
Gloria Jean. ' 

LA BOURSE EGYPTIEŒ 
Dtl Dl, 1&. CHE 

•u CAIItl!: • .J4. rae Oa1aJ • 8. P .t65 
Tlllfthon,. Dlreclloa 5072$ 

R'daçuoo •• Admlo111ratl011 't9000(l0U,eeW' 
A ALEZAN ORlE: 9, rue Roto~ B.P 6U 

Tlltpltonra 3.7.J60 (7 hl~:~.e.t) 
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LA BOURSE EGYPTIE1 -l-E DU DiiUANCRE 

R. CLYNE 
SO!n:;, Quand elle CC, C de 
(ournir au continent ses expor­
tations ordinaires, la Eottua.-

DIMA ·œE ler-rE RIER 1942.-3 

La petite h · stoir lot n 
___, __ 

uon y devient très dangereu- Le, é éneruents qui e vnt d<~ 1 r ù cteur en chet de 1 <<All-
e. san · doute l' llcmagne, en roUld ce Jours dernier a\ntent ramn, ntnu "' Gemayel bey, &'a· 

1 raison des ptllafles wéthodi- nn Instant ·t,somhrl t'atmnwhi'te dr~ •e Jeun e dan la re1uc 
ques auxquels elle s'est livrée. polltlctue. Cela n'a Pa. duré lonK- <L\1-lStclw>: A v ancien ministre de l'Intérieu-r et contrôleur 

de l'Alimentation en Grande-Bretagne 
------~--------------------.. 4 

(Sn,ite de la page 1) 

Tel est le premier résultat qu.'obtint le Fuehrer en déclenchant 
• Il • 

... ·-·-·---· 11ar LVCY DERLY __ .. __ ,.. .. ~, so11. attaque contre la Russie à l'épo]ue précise où devait se faire la 

t.e le to prLe peur 
d.t·tJ ~n fermant .a 

lnc rt~ou .. c, , a1r cor!-

me ~.;r. cro:rcrnt ttent ,;; une reli­
qt:e. C'est malheurE ·x à dire, 
mais c'est com:ne ça. 

Les btloets, c'est quelqu'un q i 

moisson de l'Ukraine, qui avait lit• >ralement mérité le nom de grenier 
de l'Europe. Des bombes incend d es, des charges d'explosifs, des 
lance flammes en action et la ruée de miUiers de tanks ont détruit 
cette moisson. 

aura-t-elle de qu 1 pa. ser l'hl- temp~. La •·riM' étult at~:ue. \Ji-
' e•r sans tl excessive::! 1'jfÎ\U- ulcll. le Journal u.\1-Iu:tar•> cerll: Les tocteurs dn au<..'C<ls «:~ le~ 

'" ln urs de l'éc sont so 1ven t 
lions. :\Ia15 ell~ ne di"pos~ ~:oruè-1 Ces Jours derniers, lo Cabinet oHés.. A 1 attr\buona-no l 
re que du s net néces~atrc et a traversé w1e crise due à une dê- su·~s d'm tel ou d'un autre 
chaque zone que ses annees cls!on relative aux rnpports dlplo- cto qua no appe ous .a Cllan 
envahissent vlsnt aJout~r au mat-lques avec un Etat européeu J' entendu, U Y a Q.\lelqu 

1 
ùltlS de la masse affamee qu1 qUI POS5edo E:ll Egypte des lntê- JoUl'!l. un " deur de billets do 

se tourne 'liers Je He!ch pour rets Importants, flt;anclers, ~cono- lot rie êvoq l Prit des a 
. E f' 1 1 miques ct cuit ur .s. La n csur ehetl;urs érentuols la per11pecUv 

sa subststance. · n 1n, Pus eo; prise a dollllé lieu à. des que tlons dun b n Ica rapide et certain. Je 
pnnzedivi,ionen s'éloignent et formulées par des parlementaire> lU(! suis alors ,ou ·cnu de ce que 
plus formidable devient le pro- à l'adresse du ministre lntêre st. <lisent p!uslcurs. à sa'70tt que la. 
blèrue du t'a\'itaillement de demandant des cxpllcatlons sur vie re emble plutôt à une Jo 
ce~? millions de combattants. les mobiles ctUl lnsplrèrcnt le geste rie. l!ls uns sagnent, les autre" 

m'est mdiflérer.t qui en prohte- b lk ru •···-· De m<'lme, la Pên'nsnle a a que, a'\'ec ses .......... tenses em-
ra en emmenant sa petite amte b!avw·es de> deux côtés du Danube, .'!. ét6 ravagée par les 
cvec lui. Et voilà, ce n'est pas t ,, proue3ses germaniques. Les Yougoslaves, par e.· -mple, ayau .. 

'J T viens )t.stement oc bien compliqué.. ra:re face au.-x représentants de la 1\.u:tur, n'out eu ni le temp~ 

du gouvc·nemcnt. 
1 

pert! t. 
J'ni eu, dn~rs la dernière TI _est entendu Q.Ue le ministre C'est une réallt , rn te; dans un 

de !.:(Uene, la tâche d'assurer l'ap- ~r:~i~~é :a~:~O:!r.!'1r~ r!~~nea.~~~: certaine mesttro- La chance ~eu 
provisionn~mer.t du corps ex- de. TI avait. dit-Il, Mumts le cM vo s sourire comme elle peut ous 
péditionnaire britanntque en à ses collègues. Ces dernier eta:ent j oubllcr 
France, à quelques centaines d'avis de prendre une mesura plusl dal'i penscz-·ous qu qu&lqu 

bli'lions d'autres grondc.nt 
rage dans toute J'l!;urope, 

D1 J\7orvège, le charbon a 
f!'é raflé IlL envoyé au Heich. 
Qu'importe aux nazis que les 
malh~>ureux 1'\orvAgiens soient 
en proie au froid terr'bte de 
l'Arct'que, san!!> le minimum 
d'alimetitS qui leur auraient 
fourni des calories indispensa­
bles ! La situation est a pei­
re moine grave S'1 Eurove mé­
ridionale. Les BalkanR, raYa­
gés par les légions de l'axe, 
ont été partiellement obligés 
de fournir, en Hongrie, en 
I:::!Ulgarie ct en Croaue. de" 
rontmg:ent~; de soldat& à la 
croisade co'l~re I'U RS.S., ce 
qm a réduit d'autant la mair:­
d'oeuvre agricole au m~ment 
où on en avaît besoin pour la 

t' c' ter ~n arr.ctlr de chCIJ<'.:IU ! Alors. j'en ai eu assez 1 J'ai ni le~ bra~ nooe~saires pour recuei ltr te truit do 'cur la.beu- et 
voiCI • ccc s.ç>n de l'étrenner renvc;·é' la bonne avec son !un- dos m:llions de tonnes de blê ont pourri en épis sor leurs tlges.' 

s 'c•.~ ·ù ·, .lr cc.- èi. Je ne vcis pa~ On n'en a pu rama~ser qu'mt peu moins de l50.00a wagons 
l'ous n'cac! s q :~ t<"'\~ 1 ·'~ lOJsser gouvcrn-:r alors que normalEment, la con~ommation intérieure seulement 

l'' '><~ i"\. -.~; rar elle, non ? Par- se chiffrait à un quart de million de wagons et que de m:I iers 

Je cro • • 
Ad i c u ccnccrt, 

aaieu pl s r de sc 

""' ~ .•. 1_1 cc qu'elie lait Je ...... és à l'ét rtn · 1 e t en 4•·ema~e '-~- ~ ba=ar la cuisme, le en étaient exp.,.. ranger, p Clpa ~m n ~- ., ... 

~-/'· r::~nagc, la lessive En Selg!que pays llautement industrialisé et qui ne reçoit 

J'y'::_-. e• le repassage ct plus aucune impol'tation de vivres, c'est une Interminable lls-l qu'elle mc ga.·de les d 1 d h •"'Il t~ •· t 

\ 

te, chaque j:>ur accru~. e gens qu , ans c aque ., e, ~muen 

\ ' enfants quand je affamê pour ne plus se relever. 
~~~"'~• · sc~1, e'le se c.oi in· •~ 
, dispcnscble ? !,f:ris ,.. mb' é e11 emble les po volent leurs enfants gisant rx...,.. 
~. __, i .· ) to"tC• les bo •. 1n,•s •,O Ill e ' - ltt"'o 5~11' pouvoir leur C11nner \ ~ ~ ~ ··- pulatio 1s de la Belgique. de la .., . ·• • 

.-
. 

· .....-.) lent la même chose, France. de la IIollarde. du mauger, ils ne craignent plu!! 
vovor.s ! Danemark, de la Norv(>ge et la Gestapo ni ses Infernale> 

Î'at donc eng::gé de l'Italie l'l'présentent un to· crnautês. Le~ !'oules d~ meurt-

jo e <:t d' _Uer le :ne. · 
U!'1e m.rvcil e de tai cie 110 millions d'âmes. En 11:-fa'm qui ont pris d'a~s·mt la 

régresse. Au pre:::ier coup IP.mpo; de paix, ces pays im- Bastille peuvent aussi envahir 
d'oeil, elle comprenait ce qu il portaient annuellement 11 mil· r~Hs;Jam, années de couteaux et 
fmlait laire. Seulement, le lill.rrls 600 millions d'hectoli- de p'crre , surtout quand de~ 
àeux1ème jour, elJe me présente trrs de céréales et enviro1 t.lf 

a •::s Adie • belle so 
dont J avai_ ta~t envie ! He· 
c'~st lundi au;ourd'hui. Le 

)our le piu hornblc de la sc· à ses d.:ux petits enfants qui m!Ilion et demi de sacs de fa-

11101 ·son. 
Seule en Europe la Russie 

peut suffire à ses propres be-

de kilomètres de dt ance, et sévère encore. Ce mini tre a pu t.:>Uisse s'attendre à gagner à la lo­
je puis imaginer ce que sont éviter ce~te altematl\e. Il fUt c~m- t terle qto:.nd 11 n'a pas de b11let? 
n~tuellemeht les difficultés de 1 venu qu on se contenterait dun o" chanceB de succès sont en 
l'Allemag l~. • "oublior.s pas mol':n r~~~e.«àl-Itncim> écr.t Il proportihon.~~esLbUlebtlsll ?~ednoluas 1!,: 
qu .en " . e o . 1 emen _u 60n coté: terle de la \le s'acquièrent Il . rut l' ff nd. t d 1 vons ac e"" . es euo e v-

RelCh a eu en g1 ande partie Une grande personnallté du l'éco'e os chances de succès 6out 
pour c~~:;,e 1 impossibilité où corps dlplomatiqu~ nous a déel_aré l en ;,~s~re des connaissances, de 
avait fmi par se trouver le que le style dlp.omatiQ.ue a ait ertus du caracroro eoUde don 
"'Ouvernement du l{ai.. r de cbang6 de ton ées Jours derniers. nous di~porons. 
0 • • . . é 1 Dans le temps, quand un dlp!otn -
r_éallser un~ dlslnbull')ll r gu-: te exprlmfl.lt ses cregrete .. on com-
IIère des nvre::;. 1 prenait qu'U formulait des apro· 

testatlons .. nergtqueSll. Cependant, 
En outre, douze peuples ron- dans les ç!rconstances actuel es, 

gent leur frein avec !.mpatien- lorsqu'un dlp'omate proteste éner· 
l!e, sous le joug des mazis. (iiquement, cela slgnlfle qu'il ex­
L'Europe qui a faim ne s'arrê- prime ac;; regrets. 

. La meme ren<e &oUltxne p~r 
1er a pas toujours. devant les. ailleurs cet hommage a l'adret-. e 
plus dures répressiOns; elle 5e ·d'un "rand dlgnltalrll: 
déchaînera con re ses maîtres ce:çtalne personnalité parlait dê 
Impitoyable comme une !oule la médecine. des praticiens ct des 
de loups. spécialistes. Tout il. couJ.), une 

grande personnallt6 étrangère ob· 
serva~ 

Les nouvelles 
du désert 

Il ne f,lllt pa retemr le.. ~ 
sombres du tableau. Rien ne sert 
de courir. ll raut agir à. temPS. La 
re\ ue uT he t> ph) n. " crlt dans un 
éllltorial: 

mc ' Le lundi je vois rouge, 
)e "O" n r je n'arrive plus d 
vo: .1 .1. quo: 1 Tcus les lundis, 
c. p t1 ac midi. je prends n.on 
masque ae femme outragée, j'en· 
file u. petgnoir de maison, !e 
. 1 cu· Ci le plus laid, je 

nc savent o~ .::!le~. dit·dle. Il r!.ne, ainsi que trois millions 
faudrait les garder chez moi... de tonnes de viandes, de toUl'­

- Je \ :>i:; ce que c'est, lui teaux d'olhe, e~c. 
ci-je n!t:onàu, tu feras le ména· 

TU QUOQUE ... (dernière édition} 
- Le mellleur qui sache prati­

quer t'a.nesthésie locale est certai­
nement s.E. Ahmed Hassaneln pa­
cha. 

n se peut Q l'Il ait des engage­
ments sêrieu au désert. Mals Us 
ne doivent pas être envisagés trop 
au tragiQue. M. Cllurclilli a e • 
\'lsegé la campagne libyenne dans 
s't réelle pe~peettve. Le Premier 
britannique a dit que: •hien QUe 
nous n'ayons pas encore réu:lSI à. 
détrUire l'année de Rommel. les 
deme tiers de ses effectifs - wlt 
61.000 hommeS T I!Ont hors do 
combat. tués, bl~ês ou prlbon• 
nle~. Alors quo nous n'avons per­
du que IB.OOO hommes Ces chltnes. 
jon'lte au fait Que nous somme& 
les ma!tres d'une grande partie d 
la Cyréna!que, parlent d'et\X·mê­
mes. ns ne doivent pas être per-­
dUs de vue par ceux qui persistent 
toujours à voir la situation à tra­
vers des lunettea tumèe:l. 

'en "·n:e d ns un rr. tisme pro· 
:ond. Ou Si l'on arnve à m'en 
la re sc~ 1r alors je tonne, Je 
t nnc de 1cu~ mez poumons ! 

Ci! r:1 ·l:c•1rct:x h.mdi arrive 
tOuJours 1 ès mol. On dirait qu'il 
le la!t ('>p e~ Je vou5 arsure que 

· e vrai 1 Il y a des occasions 
•'xœptio~n~~lcs peur moi ce jour· 
' ct JC de. toutes les râter par· 

q te a·~St le jour maudit 1 
- C'est ben, me dit-Il sur un 
n a1grc. la prochaine fois, il fau· 
a soll!ctter ··au.onsation à ta 

on:1c Si 1u veux, je vais lui 
n- nde e renoncer a son 

o-.:r pour cette loi~-ci ? 
M .s la l?onne est déJà partie. 

i: puis in•Jt!lc, elle prélérer:Jit 
ou - plu ôt que de me céder 

sen . u . r: ~ lient au lundi com-

ge, ct moi Je ferai la gouver­
nante. Ma maison va se trans­
forc~er en pe:1sionnat ... 

Au cours de l'hiver 1941, la 
Ru.ssie avait liv1é à 1 Europe 
des quan;ités considérables de 

J'ai été lâche .. Oui, j'ci réflé- céréa'es et de graines d'olive. 
h . .1 Qn peut dire que ce 5ont ser, 

c i. I ai rapp<'lé ce' e qui aime fournitures qui ont empêché 
lent le lundi. Seulement je prie 
1 . 1 1. le vaste domah.Je conquis par ous mes an11s, n tmes ou non, 1 R · h •t 1 . 
et toutes mes connaissances, de e e_IC de conn a! re a OIs les 
ne ne faire ce ·our-1' s'tl veu- at;gotsses de la faim. Cet_te an-

n J . a s • nee, la source a 6té tane par 
lent _compter sur mOl. ~cs m~me la fureur des armées d'inva­
se hcnce~ ou se. man~r. Me,me sion. Ajoutez-y que le mauvais 
pas _mounr un dtmancho?,_ car 1 le 1 tem~s a sévi d'une façon par­
lund!... Je ne_ suis pas 1'J:re .1 1 ticuJièrement rude en Eurrpe 

Qu'on ne vl_enn~, pas.~ mv_t.ter la priv::.n. d'ur.e large pa~· ti~ 
n~:m plu~ ce Jour ~al Dtcu, l en 1 du blé qu'elle avait elle-même 
œ des fnsso~s. ~ C est que, voua~ cultivé. Par une cincrlSJ te iro­
compr~nez, J, es~cye de r~mp~ . uie du destin. la ~eule zone où 
cer cede qu1 sort. Al?rs Je n œ des réco 'tes énorm"s 'Sont de­
n! le temps de me debarboutller meurées saines et sauves, c'é­
m k te_mps de _b?"arde,r. · , lait précisément l'Ukrai:le. où 

h' _vms mc dectder ~' :ne.~re lies hordes de Hitler en ont dé­
un ecnteau à la porte: c Tous tr·uit la mnitié au cours de 1 u 
!.cs lundts sans. cx.::ephon, Mo· a1·ance, après ·que les Sov?et~ 
aa:ne est de sertie • eu r e.r. t fait évacuer en lieu 

sùr le reste. 

~, .. MA SŒUR 
Partout où les Allemands sont 

passés, ils ont systématiquement 
pi :é toutes les rê3erv'es alimen­
taires. lei, elles S'en sont emparé 
à titre d"'amen~tes" ct !à au 
moyen do réquisitions m l.ta'res 
m échange da billets pra•iq .te­
ment sans val~ur. On ne 
peut se nourr.i.r de papier. 
Et le joar n'est peut-être 
p us si lo n où le l"uehrer 
aura à se ~pent·r d'av-ir p a 1-
qué ce dèpoUi:. ement des t<.rrl­
toll'C3 occ .. pé;, Va., lorsque le; 
bommes ont le ventre ''ide ct 

ol tu rien Hnlr? . l'es 111 ut, ~urgt--ant •pontanemcnt à l'l· 
le \nn . hl·rldan do ut h rt·garll l'éfl~:c tout d~ceptlon 

'u11 lwru.un ~u u Ui'varatl c:e - ou ceh!l --; qu ·eue atlelld. 

Il n'y a pas eu 

d'ingérence 

Le~ rumeurs avalent annoncé 
que le gouvernemei)t britannique 
a\alt pré&enté au gou\ernement 
égyt>tlen des demande~ precises, 
&\ee un délai pour la reponse. Le 
Premier a démenti œs rumeurs 
llans une lléclaratlon falte au «Uo.­
l.llgltll qUI écrit: 

La persistance do ces rumeurs 
(;tait préjudiciable a plus d'un 
titre, notamment aux bous rap­
ports anglo-égyptlens. aux yeux du 
peuple qui entendait ces bruits 
sans voir venir le démen tl. Ces 

Des nuages 

rumeurs portaient atteinte à ln 
maelllne administrative de t'Egyp· Dnus. uu éditorial_, la méme re. 
t 1 dépeudan te 11 tallait donc 

1 
vue presente en ces termes la ~1 

n:ett~e un terme à ces fantaisies. tuatlon polltl(lue locale: 
fruit d'Imaginations maladives. 

Le Premier nous a déclaré: Le début de cette semaine a 

- DepUis que je suis au pou­
voir. c'est-à-dlre depuis le mols de 
novembre 1940. ma politique a 
consisté à prévenir tou te ingére~ce 
étrangère dans nos affaires. ,ro 
rends gràce à. Olen pour avoir réus­
si à réallser ce but. 

une de ces bourrasques !a.Illlll 
rement désignées sous le terme de 
«tempêtes politiques». Pendant 
deux Jours. U y eut de nombreuses 
réunions du Cabinet. ainsi Que de! 
allèes et venué",.d personnallt6• 
J.mportantes coDlllle le Premier 
l'ambassadeur britannique et le 
chef du Cabinet Royal. 

LU Dl 2 FÉVRIER 1942 

Ill f· D 

;Nous -s-ommes à même d'assurer à nos cli~nt~ ~ue ,les arrivage_s de nos 
marchandises se poursu:vront sans d scontinu1te. C est po·urquol nous les 
prions de limiter leurs achats au strict nécessa' e af!n d~ nous permettr~ 
de faire face à leurs demandes et donner satisfaction a tout le monda. 

RAYON CONFECTION 

P.'f 

Bas soie naturelle «\'A. 
HAALTEn ................ .. 

Mouchotr dame, fantaisie 
;u 

4·5 
2000 Sacs Dames, derniers 

modèle!!... ... .. .. .. .. ...... 35 
Sacs dames, Bo:, modeles 

varies...... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 05 
Pyjamas hommes popeline 

twill... ... ...... ...... ...... 42 
Chemises hommes, pop.elinc 

extra ........................ 35 
Couverture la!no Jacquard, 
sacrifiée 160 x 210 100 x ~-lO 

P.T. 115 l' T. 160 
Nappes dP. ta!Jit), coton cou­
leurs 
!GO x 160 160 x 200 !GO x :250 

P. f. 36 P 1. 40 P.T. 58 
Services de table, brodés 

160 x 200 a\·ec 6 en·1ettes 

Store Ulacramé 150x300 ••• 68 
Store dentelle l~x300 ...... 46 
oraps totle pur fil, blancs 
~0. 300 ..................... 158 

Garnitures ruuérjrainE:s bro­
d6es ct incrustées compu­
~écs d•; : 

1 Drap :!iO x 300 
:! Tu h:s 50 x iu 

280 et 320 

RAYON COTONNADES 

Batiste imprlmée, lurgeu_ 
70 ems. -.. ...... ...... ...... ,1 

Percale imprimé, couleurs 
solides, larg. 80 ems. ... 6.~ 

Popeline pour pyjamas et 
chemises, larg. 80 ems.... 10 

Zéphyr ra) é, la.!'g. C8f70 
ems. .. ... . . ......... Ci 

RAYO~ SOIERIE 

Albane reYersible, larg. 90 29 
Orèpe Bemberg lmprtmé, 

lavable. pour lingerie, 
la.:·g. 90 ems.. . • ... ...... 30 

Orèpe .!ousse couleur-, 
1 !ar- 00 ems....... ... .. ...... 32 
Surah Pomtillé, largeur 

90 ems .................... 30 

Grand chOIX de cou!)ons avea 
des rabais considérables. 

Lots à des prix exoe!)tlonnela 
à tous les autres oomptolrs. 



·IMANCHE le LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

APRES LA CONFERENCE DE RIO Les Japonais ont perdu 1 

.'AMÉRIQUE LATINE DEVANT 52 avions sur Rangoon 
LA MENACE TOTALITAIRE 

"SINGAPOUR TIEN.DR#Î\ !" 
affirme le commandant en chef de la place 

--------------------------·-------------------------

--------------------------·-------------------------
Louure.•, 31 (.l.l'.I.). - «Dans l'eJ~>cmblc ~au falsauu>, t.el est le 

JU"cmeot de l'«tconomlstn ur les rbtlltats de la conft·rencc de Rio, 
11 ré,ume bien l'opinion des autres re•·uc~ hebdomadaire~ qui com­
mentent l'aboutissement de dellbO::raUotb: le cooocnateur «i::lpecra.-
tor», ct le Jourual de &anche «:'\ c11·s Matcm!l.lln. ' 

11 est à noter que l'attitude du Chlll. basée sur des conoldéra.-
1 ionti défensives primordiales. est parfaitement comprise par ces 
troll> revues; quant à celle de l'A rgentlne. étudiée dans l'aEcono­
mlst» et le «News Statcmam>. elle est attribuée par ces doux o_rga­
ncs à des considérations po.itlques ct économiques partlculleres, 
beaucoup plus qu'à une sympathie quelconque pour les 'régimes de 
l'Axe. 

l!:tata-Unls résoucl dans une grande 
mesure le problème des excédents. 
Jusqu'Ici le probléme consistait à. 
trom·er en Amérique du sud quel­
que chose que les Etats-Unis sou­
haitaient acheter en grosses quan­
tités. Aujourd'hui U est entière­
meut renversé. ·n consiste à trou­
ver des exportations des Etats­
Unis. Jusqu'à la t'ln de 1940, le 
total de la balance commerciale 
d6favorable de l'Amérique latine 

L'artif'lc Ile loin le !;lill> étendu 
~·t CCIUl de.. l'«LCOUOJui•!Jl. IJ 0()1· 
uc que la contercncc avait deux 
problèmes a rc~ouôre: 

. avec les Etats-Unis était ,de 106 
avaient été prets à. suivre. l'cxem- mil!lons 700.000 dollars On estime 
pic de l'Argentine. M. Castlllo au- 1 que les chl!tres de 1941 montre­
rait maintenu la neutralité. et au- ront un excédent des exportations 
rait fait opposition même li. la re- d'environ 250 millions de dollars. 
commandat.lon de cesser les rela- C'est sur ce point que la liaison 
uons. L'opposition de l'Argentine des besoins de l'Amérique latine 
à l'égard des Etats-Unis est très a-vec tout le nouveau système all1é 
vic111e et très forte. ~ République de.~ ressources en commun et de 
fait grand cas de ses liens étroits l'allocation de fournitures devient 
avec l'h'urope. Elle craint que la vital. La base des nouveaux échan­
mlse en commun de ses ressources gcs devient évidente 

H t:aablit' 1111 lrvnt uni à l'a­
;~·c.·!<-~lon a.'-i tc; 

:!l Orgaui•er les re•~ources des 
deux .lmcriQues pour une lléleosc 
co.lecthc. 

Des doux questions, la première 
cta1t nat1u-ellement la plus vitale 
puisque la mlso on commun cf· 
!lcacc des ressom·ccs dépcnaalt de 
l'unanimit-é do l'attitude politique. 
Le resultat est dans l'ensemble sa­
tisfaisant.» 

La rovuo remarque que l'«attl· 
t.udc résolue des républiques rè­
stùt<J en grande partie du travall 
patient présenté par l'administra­
tion des Etats-Unis, ces derniers 
poursuivant une «POlitique de bon 
voisinage». et apaisant graduelle­
ment les suspicions soulevées par 
la 1'érlode expansionniste de la 
politiqua étrangère des Etats-Unis 
dans les décades qui ont précédé 
1,. dernière guerre., 

politiques, économiques et militai· eLa position défensive de l'Amè­
res avec celles du reste de l'hé- rtque latine est faible. En échange 
m!spllère permette aux Etats-Unis dP produits bruts tels qua l'étain. 
d'établir une l'ols pour toutes. le cuivre. l'aluminium et le caout­
leurs prééminence et de créer une <:1\ouc, .es Etats-Unis peuvent don­
Interdépendance économique dont ner - et ont déjà donné - non 
I'Argeutl.oe ne pourrait pas esp~- ~eulement des armements !lnls, 
rer s'échapper ultérieurement. mals des prêts sans intérêts pour 

«En outre, écrit la revue. le ca­
ractere changeant dO. la guerre 
moderne a également joué son rô­
le. 11 n'est pas seulement ques­
tion d'une exploitation beaucoup 
plus sclentiflquo de l'activité do 
la Véme colonne, mals bien de la 
possibilité materielle d'une guerre 
totale. L'attaque japonaise de 
Pearl Harbour à tra ve.rs des mll­
llors de mUles d'Océan, la tactique 
do débarquements aériens sur des 
cOtes non défendues. le passage 
dans le langage populaire de con· 
t•eptlons telles que le «détroit de 
Dakar>>, les leçons données par le 
sort d'une Europe divisee. tout ce­
la a accru la realisation par les 
Rëpubllques de l'Amérique latine 
qe la. nêcesslté d'une action com­
mune ct d'une défense commune ... 

cCepenfl . ..nt en <léPlt de l'ao­
~.roissemen t du besoin de solida.­
:rlt6, h• conférence de Rio n·est 
pas allé aussi loin qu'elle l'aurait 
pu. La résolution demandant la 
rupturo Immédiate et unanime des 
relations a dtl être modifiée. et 
la. résolution rccom.mandant la 

aCe point de vue traditionnelle­
ment soupçonneux est aggravé à 
présent par un conflit entre l'c­
xécutli et le léglslatl! en Al-geu­
tine. L'opposition s'est crlstalll~e 
o.utom de la question de polltl· 
que ctrangère, les démocrates et 
les radlca.u.'l dema.udant des lllAlSU· 
res sévères concre les nazis en 
même temps que la réunion du 

~ Une gr~n~e ~té: 
~ est realisee ~ 

déclare M. Sumner Welles 

~·essatlon des relations a étè adop- corp~ législatif, le Président essa­
t6e à sa place. L'unité d'ctlon a vaut de préserver les relations a­
tait place à l'unité de recomman- vec l'Axe et de maintenir le pays 
dation Les deux Etat..! rcsponsa- dans le présent «état <.le siègell 
bles de la modification de la dé- •M. Castlllo s'est donc sent! 
<;.!sion. !e Chili et l'Argentine. scu- contraint d'adopter une attitude 
le l'Argentine agit uinsl par prê- ferm~ concernant les relations de 
1érencc réelle pour la neutralité. Le l'Argentine avec l'Axe. de suppri­
Chtlt aver se• mllliP"• >iP mil' .. " <i.. mer l'opposition populaire à l'ln­
littoral sur le Pacüique ct cons!- térleur Le fait qu'ti a. été obligé 
dérant l'étonnant génie naval ja- de modUler son attitude donne la 
ponals. a envisagé avec un certain mesure de la détermination des 
doute une action diplomatique é- autres Etats de l'Amérique latine 
nCl-glque non accompagnée d'une Le résultat est un comprom1s tY· 
;tction défensive également éncrgt· plque, l'Argentine modUlant son 
que. Il n'a PB.§ estimé que la ré· attitude extrémiste a!in d'éVIter 
wlutlon de rompre les rclat10ns l'!rolement. les autres inod1fiant la 
diplomatiques allait trop loin. · force de leur résolution pour a:;­
mals qu'à moins d'~trc a.ccompa- ~urer l'unanimité ... 
gnôe d'une mise en commun beau­
coup plus définie des ressources 
mUltalres américaines. elle offri­
rait le caractère d'une provocation 
dont le ChUt. seUl, n'aurait pas 
la forco de supporter ~es cons<:­
qucnccs. 

aLe véritable centre de l'opposi­
tion rut comme d'habitude l'Ar· 
gcntlnc. et U est probable que si 
l'Uruguay, 10 BrésU et lû Chlll 

«Le résultat de la conférence 
tenru·a. maintenant à tourner sur 
le second problème. la ccordlna· 
tion ctcs 1·cssources écononUques 
et militaires Les Républiques sud­
IIJDérlcaines ont subi de très sé­
rieuses dliflcultés économiques du 
rait de la perte des marchés euro­
péens mals l'expansion de l'énor­
me p'rogramme d'armement des 

ues travaux de défense et pour l'a· 
mélloratlon des communications. 

9 espions japonais 
arrêtés 

au Mexique 
Mexico, 1er. - (A.F.l.). 

On annonce ofiicie!lement que 
9 Japonais ont été arrê;és 
hier à. Mazatlan, port prinéi­
pal sur le Pacifique, pour es­
pionnage. Parmi eux se trou­
ve un dentiste japonais-"'qut 
possédait un poste émeet-eur 
de radio. 

La police brésifienne 
en guerre contre la 
Vème colonne axiste 
New-York. 1er (A.I.A.). - Dans 

tout le Brés!J, la poUce a. reçu 
l'ordre d'emprisonner les person­
nes favorables à f'Al!emagne. l'I· 
talle et le Japon. et qui dlstr1 
buent des pamphlets ruclstes ou 
qui chantent de~ hymnes axlstes. 
rapporte le correspondant du 
New York Times» à Rio de Janei­
ro 

A Bahia, la poUce a. fa!~ ù:rup­
tlon au cours d'une réunion secrè­
te fasciste et procédé à plusieurs 
arrestations. Elle a également con· 
flsqué un stock d'armes. j 

Des Comité d'Espagnols, d'Ita­
liens et d'Autrichiens antl-axlstes 
se forment dans chaque vllle de 
l'Amérique Latine. De La Paz. Bo­
livie, on apprend que le Chargé 
d'Afialres japonais et son person­
nel ont été requis de quitter 11' 
territoire bol1vlen avant 1e <:1 fé­
vrier. C'est là la. réponse de la Bo-
11Vle à ·1a demande du Japon · que 
les relations entre les deux pays 
soient maintenues. · 

Une des plus grandes marti!es­
ta.tlons qui se solen t déroulées de­
puis plusieurs années a. eu lieu à 
Santiago. la capitale du Cblll, 
quand des mlllle.rs de membres 
des organisations trava.U!lstes li­
bérales et démocratiques partlcl­
pérent à une «Marche de la. Dé­
mocratie» pour exprimer leur loya­
lisme à la. cause des nattons unies. 

Les manifestants criaient des 
slogans comme «Mort au fascisme» 
et uA b.as Hltle.r». 
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ATHLETIS~IE 

LA "PLEINE SAISON" 
VA s~OUVRIR 

-----------·--------------
amedi dernier. sur la pistP 

Farouk se déroutait le Vème 
concours d'athléti&me de la 
saison. 

Celte «R. P.n - car ces eon­
cours n'étaient autre que des 
rf-unions de mise en train -
clôturait le cycle des réu­
nions préliminàires. Depuis, 
nous entrons d'emblée dans 
la pleine saison. 

Jeudi prochain, le 5 février, 
Tc premier grand concours 
:;cm disputé. 

Il ::.e déroulera â Tom·ah, 
gur la nouvPI!e piste. et oppo· 
~·ra deux sélections : les mi­
litaires égyp:iens du Caire et 
!Ps civils do la capitale. 1 pe1 
de choses près cela représen­
to} ce que nous comptons de 
meilleur. 

Ce concours qui est destin6 
a remporter beaucuup de suc­
eès sera suivi par une rencon­
tre du Caire «Bn contre une 
sélection des athlète de pro­
vince. 

On salt, en effet'. que Moh. 
~addik ·t en train de faire 
du bsau travail, dans les vil­
!<Jges, où il est à découvert 
l"t formé pas mal de cham­
pions. Il y a déjà eu deux 
1'1111C011tl'eb de ce genre et elles 
donnèrent un beau résultat. 

Nul doute, donc. que l'édi­
tion 19.f2, ne remporte le mê­
llle succès. 

La date définitive 'de la ren­
COlllre n'a pas encore été ar­
:rètée. mais selon toute vrai­
~emblanco elle sera fixée au 
dimanche 7 ténier 

Une semaine plus tard, les 
championna'e du Caire de sc­
ronde catégorie feront entrf'r 
en lke tout notro continrzent 

de cadets, et Dieu ~a\t s'Ils 
sont nombreux aujourd'hui ! 

Ce sera enliuile au tour des 
ns, de disputer leur champion­
nat. puis il y aura la Cou­
P<' Youssef Kan1al, les cham. 
pionnats scolaires, les cham­
pionnats d'Eg~·pte. le match 
triangulaire C<lire-Alexandrie. 
Et oui, pourquoi pas ? Le 
comité alexandrin ne nous 
annonce-t-il pas pour diman­
che sa prPmière «R.P.n ? 

Allons ! l'athlétisme ép;yptien 
e~:ot bien portant, la upleine 
saisonn va nous le prouver 
largement ! 

s. 

Les 14 et 15 février 
championnats du 

Caire HB)) 

Les Championnats du Caire 
d'Athlétisme rle seconde division 
seront disputés les 14 et 15 fé­
Vl·ier prochain, au Stade Fa­
rouk. 

Les inscriptions sont déjà 1·e 
çues au National S.C., tous les 
jours, de 3 h. p.m. à 7 h. p.m., 
jusau'au 10 févrie:r 1942. 

Chaque concurrent devra pré­
senter sa licence 1942, obtenable 
à P.'l'. 5. 

lltt programme: 
Courses plates 

100, 200, 400, 800, 1500 et 5000 
mètres. 
Haws 

11 0 et 400 ·mètres. 
Lancements 

Disque, Poids et Javelot. 
:::iauts 

Hauteur, longueur, Perche et 
Tnole. 
Re/ai~r 

4x100m. e 4.x400m. 

. Petites nouvelles 
de tennis de table 
Sous la présidence de son 

distingué président, Hussein 
bey Saïd. le haut comité se 
réunira le 4 février pour éla­
borer son programme de la 
nouvelle saison. 

Le championnat du Caire 
inter-clubs débutera ineessa­
ment. Le Y.M.M.A. aura fort 
à faire pour conserver son ti­
tre, le National étant son ad­
ver~aire direct où opère maln­
tenoant Mansour Helmy .• Une 
belle lutte en perspective oû 
le Cercle du Liban ainsi que 
l'Arsenal auront leur mot a 
dire. 

+++ 
Sou& les auspices de ta fé­

dération. un tournoi d'un gen­
re nouveau, doté d'une Coupe 
offerte par une grande mat­
son de commerce, aura lieu 
trlls prochainement. 

<f+++ 
Le joueur bien connu, Elie 

Eid, vtent de convoler en jus­
tes noces. L'élue. une sportive, 
elle aussi, n'est. autre que sa 
cousine. Mlle Graziella Eid. 

Reste à savoir maintenant Sl 
le nouveau marié continuera à 
participer aux championnats 
ou bien suivra-t-il l'exemple de 
Moustapha effendi Bakir, !l.!l· 
cien secrétaire de la zone du 
~aire, lequel ~·est définitive­
ment retiré des arènes sporti· 
v es. 

+-t•+ 
Une grande rencontre inter­

villes, opposera le 14 février, 
Je club des fonctionr.aires d'A­
lexandrie et le National. La 
par~ie se déroulera probable­
ment au National et promet 
d'être chaudement di«puiée. 
'ou y reviendrons d'ailleurs, 

Pn temps voulu. 

GOOD SHOT. 

Rangoon le 1 (AFI) Le Japon a perdu 
Landre , 31 (S.S. «Al Mlsr1»J. 

- Dans les m111eux autorisés de 
Londres on apprenait - nutanv 
qu'on puisse savoir - Que toutes 
les troupes britanniques ont pu 
ôtre retirées de la pèntnsule de 
la Malaisie à l'ile de Singapour. 

11e du gP1léral Percc\'al ou Il cs- 1 un kilometre de large c• peu J>r~ 
pri,Jne sa détermination de com· j1ond sépare Singapour du con tl· 
battre jusqu'à. la !ln. nent. 

52 avions au coun de ses raids sur Rangoon pen­
dant ces derniers huit jours. 

Dans les milieux autorls<:s de 
Londres, on déclare que le retrait 
de la Malaisie b'ef!ectuc malgre 
le !ait, rapporté hier, que les 
!orees britanniques combattent à 
80 kilomètres en\'lron de la. cote 
malaise. 

La défense ct l'installatiOn de " 
base de Slngapou: ont couté 30 
m.llllons ac livres. mals uow "" 
vons que les lntallatlons détcnsl 
ves turent smtout dlrli!~Cti contre 
.es attaques par mer que les Ja­
ponais évitèrent prudemment. c 

Les Britanniques ont retiré tout 
leur matériel de Mou~mein 

La cléclslon de ce retrait es• 
venue comme une surprise, étant 
donné qu'hier les Japonats 
étalent - à leur point le plus 
rapproché - à 25 kilomètres en­
viron de la digue. 

on ne possède pas encore aes 
déta!ls sur la rupture de la. dl­
gue. 

nous ne savons Pas 1 le aéro 
dromes possèdent tm dl. poslll• 
souterrain lodlspcnsablc actuelle­
ment et en tout cas très difficile 
à. construire étant donne la nature 
du terrain sablonneux. Rangoon. 31 (REUTER>. 

Volet le texte d'un communlqub 
commun publié aujourd'hui (sa­
medi) par l'armée et la Royal 
Air Force: 

« Hier, Moulmein a été forte­
ment attaqu6 de toutes les dl· 
rections. La. premlére 'attaque !ut 
repoussée le matin et la seconde, 
au cours de l'apr~ld1. a dü 

....................................... 
LEDII(TAT 
DETOI(IO 
L'Axe soumettra-t-il 

• sa manne aux 
ordres du Japon? 

Londres, te ter. (Al.A'.>. -
Le gran.d amiral Raeder et 
l'amiral Riccardil, chefs des 
marines a.len~:mde et italien. 
ne. se sont ren.contrés récem­
ment à deux reprises dans la 
Haute Jtaïe wur discute:r des 
tu 'ures opérations en M éd'ter • • 
ranée. I s avalent utt prob'è-: 
rne cornm.un à étud ·er, étan : 
donné que T.e.s chefs navals: 
fa panais auraient apparent- i 
litent tait savoir qu'ils ne te-: 
ront avoir •me aide direct• : 
que Iii les opération.• navales: 
de l'Axe sont placées sous la! 
direction iapanaise. : 

Les Japonais ont un p'an: 
ambitieux pour une flotte: 
unie de t• Axe, mais un t ; 
transfert de cxnnntandement : 
serait une admiss.on virtuel. : 
le de ld défaite du bout eu... : 
ropëen de l'A :ce. : ............................... , ...... ,. 

FATALITE 
VI~HYSTE 

FRANCE 
ou vas-tu? 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
..--

Il manque aux Tolah!mres 
plusie:Jrs atouts que la France 
pourroit leur , fournir. Et à' abord 
la flotte. Si les Germano-Ita­
liens entendent mener à une con· 
cl us ion positive leur entreprise 
en Afrique, dont les poussées de 
Rommel ne représentent jusqu'ici 
que l'aspect le plus aventureux, 
Il leur faudra tenter à' arracher 
à lo Royal Navy la suprématie 
en Méditerranée. Comment pour­
raient-ils même en rêver sans la 
complicité aqissan!e, de 1'=1-
ral Darlan ? 

D'autre part, Hitler, en quête 
de prestige, sera de plus en plus 
tenté par l'idée d'une expédition 
contre l'Amérique latine, qui 
offre à ses yeux une ligne de 
moindre résistance. A cet effet, 
il lui faut le Maroc et le trem· 
plin de Dakar lui est indispensa· 
ble pour bondir sur le zone mé· 
ridionale de l'Hémisphère oc:ci· 
dental. De même que Madagas· 
car, dans l'Océan indien, cons· 
tituerait pour les Jopenais - qui 
s'y verraient reconnaître les 
mêmes privilèges qu'en Indochi· 
ne, - une excellente base am· 
tre le Sud alricain. 

En outre, le Fuehrer serait fort 
désireux de voir la France four· 
nir à la lutte contre la Russie 
une aide plus substantielle que 
les maigres effectifs de vo;on­
taires enrôlés dans la Croisade 
contre le Bolchevisme. Tout cela 
évidemment présuppose non seu· 
lement la substitution d'une paix 
·définitive. au statut de l'armis· 
tice, mais la conclusion d'une 
véritable alliance. Enfin, Berlin 
aurait là le fondement d'une 
vaste combinaison où U espére· 
rait entraîner, de gré ou de for­
ce, l'Espagne encerclée tant sur 
le Continent que dans ses pas· 
sessions mauresques. 

Tel est l'enjeu de la portle que 
le Reich s'apprête à engager ct 
dont les propos pessimistes de 
M. de Brinon sont en quelque 
sorte l'amorce. On imagine aisé· 
ment que les Allemands ne ne 
laisseront pas arrêter par des 
considérations •d'honneur• de· 
vant les avantages considérables 
qu'ils attendent de l'opération. 
Et voilà le point précis de su­
bordination où Vichy s'est lais• 
sé entraîner, de concession en 
abdication. Un sursaut de la on· 
zième heure est-il encore possi· 
ble ? Hélas 1 le degré de dé­
chéance, où le refus de poursui· 
vre la lutte contre l'envahisseur 
a plongé les dictateurs de la dé­
faite, ne permet a cet égard au· 
cune complaisance. Le genéral 
de Gaulle nous a, de longue da­
te, avertis qu'U fallait s'attendre 
au pire. A tous les signes, Il ap­
paraît que l'heure est venue pour 
le maréchal Pétain de prenc;lre la 
décision qui le rejettera d'un 
côté ou de l'autre de la barrica­
de 

Al ert BTJ\RASELSKI. 

être contre-attaquée pour retablir 
ln situation. Durant la nu1t, no­
tre petite force Qui défend Moul­
mein a. repoussé toutes les atta­
ques Ju~qu'à l'aube. L'ennemi a 
subi' de low·des pertes au cours 
de ce combat serré. 

« Les combats, cependant, ont 
continué durant la Journée et 
nos troupes se sont maintenam; 
retlrl!es sur le fleuve Salween. 
après a.volr retiré de MoU!melll 
tous les dépôts et les équlml· 
ments. Les attaques de l'Infante· 
rie ennemie étalent appuyées par 
une action aérienne considéra­
ble. dirigée principalement con· 
tre Martaban, à 25 kilomètres a.u 
nord-ouest de MoUlmein >>. 

Le communiqué ajoute que 
Moulmein a été bombardé ce ma­
tin. Il n'y a pas etl de dommages 
à. la propriété, mals on signale 
quelques victimes parmi les cl­
vils . 

Martal>an a été bombardé. mals 
on ne possède pas encore des dé· 
taUs. 

Durant la journée, conclut le 
commw1iqué, notre aviation a. 
effectué des 1'econna1ssa.nces au­
dessus du territoire ennemi. 

!Moulmein est la troisième 
grande vllle de la Birmanie. a 
150 k.llomêtrcs au sud-est de Ran· 
goon). 

La. digue de Jobore a. été rom­
pue avec succès. 

Ainsi, la batal!le de Malaisie 
s'est terminée et celle de Singa­
pour commence, selon un messa-

La digue. large d'une vingtaine 
de mètres. a été con~trulte avec 
du granit et du riment. Elle sert 
a.u trafic ferroviaire entre le c,on­
tlnent et l'ile de Singapour. 

Ce que pourra être la défense 
Londres, 1er (A.F.I.).. - Mainte­

nant que toute la péninsule ma­
laise est évacuée, la défense de 
Singapour devient un problême . 
difficile. Nous manQuons évidem­
ment de précisions permettant de 

juger de la situation les aérodro­
mes autour de Singapour pourront­
Ils tenir sous les attaques repé­
tées de l'aviation ct de l'artlllerle 
japonaise? Car Il ne raut pas ou­
blier que seul un chenal d'environ 

La guerre de Russie 
---------------•.--------------

{SUITE DE LA PAGE 1) 

La grande honte des <<volontaires>> français 
~ vec les nrrnées russes sur 

front de Mojaisk. le 1. (A.F.~.). 
Les rang~es de croix de bots se 
détachent sur la neige au bord de 
la route. C'est un cimetière alle­
mand mals parmi les noms ger-

Un • sous-marm 
coulé • • 1apona1s 

le , deau de la Pologne, nous devons 
la reconquérir nous.mêmes". L'on 
suit lei avec attention tous les si­
gnes indiquant que la France se 
réveil :e peu à. peu de sa torpeur. 
comme les Incessants massacres 
d 'otages dans la zone occupée, les 
nanlfestatlons de Montpell e. 
Nimes. œlles d'Ar.es et de la. zone 
de Vlcby . 

maniques Inscrits sur le bols fu­
nèbre on lit narfols des noms fran­
cals. Il y en a une dizaine. Ici gl. 

.., sent les ''Fra.nsozen ln !e!dgrau". 
comme disaient avec mépris leurs 
propres employeurs, !cl gisent les 
prétendus volontaires francais que 

'!a mort même compte comme Al- L.e communiqué 
de Moscou BRtavla.. 31 !REUTER). - Des 

nl\vlrPs de guerre de la flotte 
néerlandaise. dit un communique 
ont détruit tm sous-marin Japo­
nais par des charges en profon­
deur au -cours d'une action ae 
nuit dstnR les eaux des Indes 
néerlandaises. 

Les Nippons attaquent 
les îles Molluques 

lemands. 
Triste spectac'e! On pourrait re­

lever leurs noms mals à quoi bon 
couvrir de bonte' que.ques honnê­
tes familles !rança ses qui peut­
être ne savent même pas que leur 
enfant s'est vendu pour 2.400 à Moscou, le 31. (REUTER). - te 
3 .000 francs par mols comme sol- communiqué soviétique de minuit 
dat à. ceux qui exproprient. a!fa.. déclare: 
ment et fuslllent leur propre . 
peuple. "Le 3~ Janvier. nos troupes ont 

_ . [livré à l'ennemi des combats a-
La neige, plus mlSéncordleuse charnés et poursuivi leur avance. 

que les hommes. effacera les noms "Le 30 janvier. quatre avions al. 
de quelques aventuriers ou dup3s Iemands ont été abattus au cours 
de Doriot. du COlonel Labonne, du de combats aériens et seize fu­
cap.ta ne Lacroix et, d'autres chefs. rent détruits au sol, faisant un 

Un corns qui_ n a~alt rien de total de 26 avions détruits. Nos 
Bata.,·ia. 31 • A.F.I.l. LC lrançals, pas meme 1 unliorme, de pertes furent de 5 avions." 

~ommunlqué néerlandais décla- quelque 5.000 hommes forment la 
re qu'à la suite d'observations soi-disante légion de volontau-es 
aériennes. 11 est devenu évident français attaché à la 7éme d .v•-

Par conséquent. l'aviation bn 
tannique .sera. peut-· tre obligée d• 
se concentrer :mr la cOte est dt 
Sumatra. Mals là encore le probli' 
me n'est pas !selle, car les com­
munications sont rares. seul le 
chemin de fer dans le nord de l't'e 
relie Kota à Taryong Balel via Me­
dnn, et sa situation le long de la 
côte le rend vulnerable aux attn 
ques aériennes japons! ·es. De plus 
la Jungle couvre le pays par1o1' 

·jusqu'à la me.r. 
Les Britanniques pourront-il 

constituer à temps le réseau de" 
aérodromes Indispensables non scu 
!emeut pour la defense de Slnl!a­
pour, mals aussi pour attaquer le' 
Japonais qui tenteralen de débar· 
quer par mer t.. Sun1atra? Car 
même sl Singapour résl~te long­
temps. les Japonais tente.ront de 
prendre Sumatra afin de pouvoir 
s'emparer ensuite des iles Nicobar 
et d'Andaman et de conjUguer une 
attaque de Birmanie par mer et 
nar terre. 

La 'défense aérienne de Java sem­
ble plus aisément réalisable, car 
non seulement, elle semb!e avoh· 
été prévue depuis longtemps, le 
Hollandais comptant sur les Bri· 
tanniques pour défendre sumatra. 
mals aussi les commtm.c"tlons 
sont infiniment meilleures: les 
routes et les chemins de fer sonr 
nombreux. · 

L'Interview accordée par le com 
mandant japonais au sujet de l'at­
taque de Pearl Harbour doit, mc­
me en faisant la part des exagéra­
tions dissiper les Illusions sUl' le 
pos•lbllltés actuelles de la flotte 
amérlcalne,car même les unités qui 
n'ont pas été coulées doivent être 
avariées pour longtemps. L'équlll­
bre des forces peut être rétabli 
par la prépondérance de l'aviation 
alliée, ~·est du reste l'Impression 
que jonnenù les derniers commu­
niqués rel~tant l'activlt6 dea avia­
tions alllees en Extre.::ne-Orient. 

En mettant les choses a11 pire, 
si les A!Ués peuvent faire de Java. 
une base inexpugnable, et contrô­
ler l'Océan Indien, Ils pourront 
faire des guérillas navales dans Ja 
mer de la Sonde ct le détroit de 
Macassar. et graduellement repren­
dre leurs bases lorsque la supério­
rité navale sera. reèonqulse. 

oue les Japonais attaquent l'ile sion allemande du général von 
d'Ambon dans les Molluaues Gab:entz. laqueae perdit environ 
L'attaqua a. commence ven. dredl lla moitié de ses effectifs sur le 
matin en plusieurs point~ cô· l front de Mojaisk en décembre der­
tiers. où 11 y avait des crotseurs. nier. 
des de•troyers et des transports. On a sous les yeux l'un de ces 
cc matin les 11a v! res Japonais et 1 soldats quL porte 1' insigne b'lln 
les avions bcmho.rda!ent l'île et 1 français de l'aigle hlt érlcn. Au­
la. batal!le continue. trefols <lans l'année fra::calsc ou 

Les Nlpponti ont sttaqué l'aé- ne prètult pas serment car on peu. 
rodrome de Bandjer-Masln ct sait que les gens n'ont pas be. 
Tandlong-Bale.l. au nord-<lst de ..otn de prêter serment pour faire 
Sumatra leur devoir, et qu'aucUJ1 serment 

30.000 PILOTES PAR AN 
fe plus vaste programme 
d·entrainement de J•histoire 

n'empèclW de trahir. On présen­
"'""""""'"""/\\ANI.\NVvvvvvn"'""'""""' tait le drapeau qu'Ils devalent 

SUlvre et défencire et cela suffisait 
~"Jlllilll!llllilllliiiiiiiiiiiiiiiiiJirtllllllllllllltlll!!: aux 50 da.ts de 1914. Rien d 'éton-
~ ê nant que ceux-là jurèrent sans d!f­
:;;; El\TCOHE UN ! S flculté: "Au nom de Dieu je fals = = serment solennel d'obéir sans dis-
~ ·- ê cussion au ch.ef suprême de l'ar-
~ T_,es généraux nazis ~ mée allemande, Adolf Hlt er. dans 

navale 
, . . 

amer1ca1ne 
------------------·-----------------

Wasll.ingt.on, 1er (REU'fER). - Le Département de la :'llarlne. 
a, aujourd'hui annoncé des pl;ms JlOUr pro«wr., ao.ooo i>iiOLeb an­
nuellement, par «le plus \a;te pro gramme d'entraînement aerien, 
dan l'hil;Wirc ua~àlcn. 

26.945 millions pour la flotte -======_·- - m lutte contre le bo chévlsme, sol-
. 1 }h § dat Intrépide, je suis prêt à sa-
:.)llen4- C1~ n13 eur ê 1 erlfle.r ma. vie pour remp:lr oe W~hlngton, 31 (REUTER). - l,e Comité sénatorial de a.ttrlbu 
1• :;;: serment." 1 tians bud&é!alres a !lpprouvé il. l'unanimité un fond record ()Our la 

:1' .. marine de 26.945 millions <le dol lars. Ce proJet co ossa!, QUI est le 
Rerlln. lPr IRRU'T'~jR). - ~ 1 ~~ gens disent <lUt! 185 M~s- plus grand bud&et dans l'histoire du Coogtès, l>rocurera des fonds 

L'.\•Tnn~P o<flrlrl!p Allrmfl7- S sié • comme on les appelle. 8 é- pout ~s.ooo a\ lons environ destin cs il. ta marine. 
de d'Information annonrp ta § talent parfaltemont ~U:Iaotésl laux Le projet a été passé la nulL dernière par la. Chambre des He-
mort. à Mnnlrh. à la •nlte ;: moeurs des .Fritz, qu s pUa ent présentants. 

;: d'une rupture d'anévrisme S et maltra!tatent la popUlation cl­
:; do général Hans Boppmann. § vue comme eux. 
§= âgé de 68 ans. := Cependant perSQlllle tèl ne con.. 

;: fcmd les vrais français aveo la 
:;;llliiJJJJJIJJJJ,'IflllliJIIIIIIIIIIIJIIIIIIIIIlll'fiJif'' · ~ pols:>-ée de mercenaires de De­

lonc.c et de Labonne. <Au eon. 
traire. au front comme è. l'arriè-

Le rôle des jeunes 
dans l'effort de 

guerre britannique 
Londres, le 31. <B.O P.l. - Tous 

les jeunes gens de 17 ans se sont 
fait e11régtstrer aujourd'hui à tra­
vers rout le pays. C'est la pre­
mière partie du projet d<Y rég's­
tration des jeunes gens entre 16 
et 18 ans a.nnoncée le 2 Décem. 
bre par le premier ministre. Les 
Jeunes gens de 16 ans Iront se 
faire enréglstrer lo m~is prochain 
et deux groupes de jeunes 'filles 
& feront enrég'strer probablement 
E'D mars et en avril_ Ces jeunes 
gens qui ne semblent être géné­
ralement pas engagés en aucune 
forme do serv'ce national volon­
tatre ou entralnement seront in­
vités à. assister à \IDe entrevue a­
vec un fonctionnaire du mlnlstè. 
re du travail qui les encouragera 
à se Joinru·e à quelque organisa­
tion appropriée. Aucune contrain­
te ne pourra être employée oe­
pendnnt. 

Alusl que le faisait remarQuer 
le "Times" ce matin: "L'objet de 
cet enréglstrement est doub·e: d'a­
~ord associer ces jeunes gens plus 
pleinement à l'effort de guerre ua. 
tlonal et en deuxième lieu renfor­
cer les mesures prises pow· leur 
éducation et leurs conditions de 
vie." 

Le fran~..ais 
aux écoles 

d'Argentine 
Buenos-Airl"s 1er. - (A.F. 

1.). - Le rccteu!' de l'univer­
sité nationale Saavedra Lamas 
a rendu visite au ministre de 
l'Instruction Publique pour in­
sister ~ur la néces«ité de main­
tenir l'enseignPment obli!:;a­
toire du fraP.~ais dans los éco­
les. Les nouvelles décisions 
rendaient l'étudP. du français 

facultative. 

re, le seUl tait de se présenter 
comme francais libre vous vaut 
les plus sincères ma.rques d'égard 
et d'amitié. et chaeuu exprime la 
çonvlct!on que la France recou­

•vrera sa liberté, son ancien raog. 
et sa grandeur parmi les peup'es 
libres. Mals. vous dlt-on. la place 
de la France dans le mon(le futur 
dépendra de la. part aetlve qu'el. 
le prendra à sa propre délivrance. 
On rappelle les nobles paroles du 
général Sikorski qui frappèrent 
beaucoup l' !mag llat!on des rUS­
ses: "Personne ne nous fera ca.-

La succession du 
Primat d'Angleterre ---Londres. le 1. (A F.IJ - Les 

pronost•cs concernant le sucoes.. 
seur du Dr. L11ng, archevêque de 
Ca.ntorbery. sulveot leur traln. 

Le nom de l'n.ctuel archevêque 
d'York pnralt motus volontiers 
mis en avant. et les augures font 
de plus en plus cas du Dr. Kirk, 
archevêque d'Oxford. 

Les Allemands 
s'iilCilli~tellt 

de la guérilla 
polo11aise 

Londres, le 1er. (A.F.I.) - La 
"Krakauer Zeltung" jette un cri 
d'alarme sur la guérllla polonal-
51.' qut se t16veloppe dans la région 
de Gavolln. Les partisans, dlt-11. 
sont très bien armés et opèrent 
principalement sur les routes. Ds 
arrëtcnt tout le tra!lc. tirant d'en­
droits cachés cOntre les voitures 
allemundes. 

Le cake du blessé 
Lee généreuses donations con· 

tinuent sur la même rythme. On 
trouvera demain dans • La Bour· 
se Egrr !ter. ne• la liste de cette 
lW maine. 

DE FIL EN AIGlliLLE 

ANOMALIES 
ADMINISTRATIVES 

----------------·-----------------
DEUX morveux se croisent ctans 

L'escal~er de service en se ae­
J .a nt du regard. 

Au de·nu~ura.nt, ce 80114 aeux 
char ma.nts cotegu.es qu1, egare~ 
dans• !es d.éa.a.es de L'enc01n/Jran­
te actmm~.Stran .... n, se pretent re­
ciproquement cte.s allures a. tntrU$. 
Pour un peu on le.s verrait Cù;­

grtnuol.eT L'escalier au mepris au 
boulot qui les attena., pour s" 
pLaindre du serviCe ct•orctre qut 
règne à la salle de rece1won. 

Note2 qu.e ctans Les oran<tes 
admniStrattons, à toutes les lUlU­
res de la sainte journee, des ca· 
marades de travail qut ne deman­
deraient pas mieux que de prott­
tr. des petits branLe-bas qui Les 
rapprochent incidemment pour 
se lancer des gou.at!teries - tou­
tes proportions htérarchiques gar­
dées - se coudoient avec cette 
mème réserve ntéjiante qui ca· 
raotéri3e les relations .~xtaLes. 

C:J qut rend ces malentenctus 
P"O.urement agaçants, c'est 14 
bonne volonté mmffJeste de ces 
«étrangers» à se soUd.artser,. stt< 
qu'ils se connaissent. Il est vrat 
que la m.éfl.ance du procha.tn ac­
croît le sens des responsa/Jtlltes 
personnelles, mats t'tnterctepen­
dance des servtces n'en est pas 
main~ soumtse d: une ructe tlPTL"lb­
ve. et le 81JStème des «notes» 
fonctionne à un renctentt.'nt eJ­
Jravant. 

Cela pettt continuer des l!'JJ,­

nées, sans inconvénients appa­
rents. L'épilouue se corse soit ctu 
hasard de quelque coutsvm ve­
nant à pntnt pour sceller une 
vieiLle cctmaraderte, d taqueu.e 
111anqwztt une simple presenta· 
tton; soit da11.8 T.e.s circonstances 
fortuites qui mettent en contact 
deux énergumènes, àa1l8 U1t ca-

. drc rLiJ!érent des aoadres acsmt­
ntstrati/S». 

- Les a/laires p1ospérent, ne 
trouv,.z-vous pas. nwnsieur ? 

- Pour ma part, ntonswur. je 
T.e.s trouve bien nUJ.1Watses. La st· 
tuatiott a grandement empiré d.e­
putS le 1!.0UVel uin.ctdent» Japo­
nats. Je n'ai qu'à. m'rn reterer a 
me.! 6tGti6tlq UC.. 

- Vous m'intéressez. San, ~~~-
discrétion p-uiS-je .. avoir queU<' 
est votre occupation ? 

- Attaché au contentteUJ; ac 
la. Scciété Ma2ette et Cut. 

- T iens! mais nous llOTimtes 
coUègues ! 

- Vratnu:nt ? Quelle comcl-
dence t Je m.e souvte-n.s en 
de vous avotr tantot rencontre 
ctans l'ascenseur. Vous sem/Jilc~ 
Jort préOCC1L1JC. 

'- Que voutcz-~;ous les re~pon-
sabilttés... ' 

Le reste est dit d: demi mot. 
pour ne pus froisser les suscepti­
bilités. 

Un cas plus Inédit, c'est cNut 
du commis trop cntrepre~tanl 
surprts da11s· le Ital! E'n convcr.:~a­
ti01t galante avec la .:~ccre~alr• 
privee de son co-d.irectcur, leqUA.·~ 
intervient asse:: mal a propos 
entre elle et le «oomatll. Ce ctcr­
nier évidC?mnent n'en àemorara 
pas avant d'avoir obtenu etes ex­
p!icattons: 

- !l!onsiett.r, ;c ne t.'OUS con­
nais pas!... etc., etc. 

De temps eu temps, par vow 
de sélection naturelle, 11GTVIC11t a 
un chef de service une note su­
breptice à L'en.contrc d'•u• em­
Plol!é, lequel se vo1t oremerclc» 
sans savotr ni pour a u.oi 111, sur­
tout par quL Résigne, il su/Jn 
SOli SOrt et s'en Va en QUéte ct'7111 
Nouveau Monde. Les r.leVins a 
autres charlatans proJesstOnnel.s 
11 trouveraient sans dozttc leur 
compte. s'i! s'avisait d'avoir re­
cours d: eux. Eu flairant le mou­
choir du patte-nt, ils le met­
traient sur une piste inespérée. 

- Métte-toi ct'~ustaclw, il t~' 
t:eut du mal. 

- Eudache ? Connais pa!. 
_ Eustache te veut au 

mal, rétorque machinaLement le 
vouat~t. 

Mais le meil!ev.r remede seratt 
de créer au sein dl'.s grandes al1-
ministrations ·une «Sectimt del! 
RelatiOIU Tntemes». Cela évttr 
ratt biert des malent~:udus touo 
n~ met/ali t ln pot nt aux rtglo·ur• 
artmtr1 lstra,it•~. 

!'. DORIA.N~'. 
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